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Bouabdallah Ghlamallah :
«Il est nécessaire de maintenir la mosquée à l'écart de la politique, dans le
but  de préserver la cohésion de la société (…) Nous pouvons être en
désaccord dans les domaines politique, social, culturel et autres, mais nous
ne pouvons nous permettre aucune controverse sur l'Islam, socle du pacte
social, qu'il convient de consolider, en privilégiant ce qui unit et en évitant ce
qui désunit.» 

La 3e rencontre nationale sur la littérature pour enfants,
consacrée à la thématique "La littérature pour enfants et les
supports électroniques",  se tiendra du 26 au 28 avril prochains à
Médéa, à l'initiative conjointe de la Direction de la culture et
l'université Yahia-Fares. 
Plus de 200 participants, dont des universitaires et chercheurs
nationaux et étrangers, prendront part à cette rencontre qui
tentera d'apporter des éclairages sur le contenu des produits
diffusés par les multiples supports électroniques auxquels ont
recours, aujourd'hui, les enfants, ont précisé les organisateurs
de cette rencontre. 
Elle permettra également "d'identifier les différents domaines
d'utilisation de ces outils de communication et leurs effets sur la
personnalité et le comportement des enfants", a-t-on ajouté. 
Les intervenants, des universitaires et des chercheurs issus des
universités d'Alger, Oran, Médéa, mais aussi d'Egypte, de Syrie
et des Emirats arabes unis vont plancher, durant trois jours, sur
la relation, au plan éducationnel et didactique, entre l'enfant et
l'usage des supports électroniques et plusieurs autres thèmes.

L'année 2010 a été marquée par une hausse des atteintes à la communauté
musulmane en France, a révélé la Commission nationale consultative des

droits de l'Homme (CNCDH) dans son rapport annuel, publié mardi. Même si
elle considère que le nombre d'actes à caractère raciste, antisémite et
xénophobe a marqué un "net recul" en 2010, la CNCDH observe que "la

tolérance recule et les sentiments xénophobes se diffusent" dans la société
française. La communauté maghrébine est restée l'an dernier la cible

"privilégiée" des actes de violence (33,9% du total) et des menaces ou actes
d'intimidation racistes (36,6%), souligne le rapport. " L'année 2010 a été

marquée par une hausse des atteintes à la communauté musulmane", note
le CNCDH, qui signale que treize mosquées ou lieux de culte musulmans ont

subi des actions violentes, contre six en 2009. Selon l'analyse faite par les
membres de la Commission, un "sentiment antimusulman" au sein d'une

certaine frange de la population a pu être alimenté, fin 2009 et en 2010, par
des débats de société sur la construction de minarets, le port du voile

intégral et l'identité nationale.

Le procès de l'attentat à l'explosif qui avait ciblé le 11 avril 2007 le
palais du Gouvernement dans le centre de la capitale a été reporté
hier par le tribunal criminel près la cour d'Alger à la prochaine
session criminelle. Le président du tribunal Omar Benkherchi  a
décidé de ce report en raison de l'absence de l'avocat de l'un des
accusés, Bouderbala Fateh, lequel s'est rendu récemment aux
services de sécurité. 18 individus, parmi lesquels 9 en fuite, dont
Abdelmalek Droudkel, sont poursuivis dans cette affaire d'attentat qui
avait fait 20 morts et 222 blessés. 
Selon l'arrêt de renvoi, les accusés appartiennent à un groupe
terroriste activant dans la région de Thenia (Boumerdès) et
appartenant à l'organisation "Al Qaida au Maghreb islamique". 
L'attentat contre le palais du Gouvernement avait été perpétré
simultanément avec un autre attentat à l'explosif contre le siège de la
sûreté urbaine de Bab Ezzouar, dans la banlieue est de la capitale.

Report du procès de l'attentat
contre le palais du Gouvernement

Des Ovnis au
Nouveau-Mexique ?  
Aux États-Unis, le FBI a
récemment rendu public des
documents confidentiels, dont
plusieurs évoquent la présence
d'Ovnis, notamment au
Nouveau-Mexique. Au total, le
Bureau fédéral d'enquête a
révélé au grand public 2.000
documents à travers une
nouvelle base de données
baptisée "The Vault", soit "la
chambre forte". Alors que
plusieurs documents traitent
de cas d'Ovnis, l'un d'eux
présente un crash qui aurait eu
lieu au Nouveau-Mexique en
1950. A l'époque, l'agent
spécial Guy Hottel évoquait la
découverte de trois soucoupes
volantes d'environ 15 mètres
de diamètre.
"Chacune d'elles était occupée
par trois corps, de forme
humaine, mais d'à peine un
mètre de haut", expliquait le
policier dans sa note. Le
document indique également
que les personnages trouvés
dans ces soucoupes étaient
vêtus d'un vêtement
métallique très fin. Selon Guy
Hottel, les soucoupes se sont
écrasées après des
interférences entre leur
système de navigation et un
radar puissant du
gouvernement. Un document
qui relance un peu plus
l'affaire "Roswell" qui veut que
l'armée ait récupéré des corps
d'extraterrestres après un
crash, afin de les autopsier.

Des braqueurs au
volant d'une... Porsche
Chez les braqueurs, la mode
n'est visiblement plus aux 4X4,
mais à la voiture de sport
cabriolet. En effet, trois
braqueurs qui ont attaqué
lundi midi une bijouterie de
Boulogne-Billancourt, dans les
Hauts-de-Seine, ont pris la
fuite en Porsche 911 cabriolet !
La scène a eu lieu rue Jean-
Jaurès. Vers 12h15, trois
individus cagoulés et armés
sont entrés dans la bijouterie
Maty. Après avoir ordonné aux
clients et aux employés de se
mettre à terre, ils ont récupéré
les bijoux présents dans les
vitrines. Avant de prendre la
fuite avec un butin estimé à
40.000 euros, ils ont aspergé la
boutique de gaz lacrymogène,
incommodant les personnes
présentes.
Ils ont ensuite grimpé dans
une Porsche 911 cabriolet pour
partir avec le butin. Selon les
sources policières de l'AFP, il
s'agirait vraisemblablement
d'un véhicule volé.

Repères
milliards de dinars sont alloués pour financer le
programme spécifique de développement pour
les localités frontalières de Bordj Badji Mokhtar
et de Timiaouine  a annoncé le ministre de
l'Intérieur et des Collectivités locales.

6,5
emplois ont été créés dans le
cadre du Dispositif d'aide à
l'insertion professionnelle (DAIP)
au premier trimestre de 2011
dans la wilaya de Ghardaïa.

1.198 
opérations destinées à la réhabilitation, la rénovation et
l'extension des réseaux d'assainissement et
d'alimentation en eau potable sont en cours d'exécution
ou en voie de lancement à Chlef. 
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Le Net, ennemi de la lecture ?

2010, année difficile pour les Musulmans de France 



PAR SADEK BELHOCINE

L a « feuille de route »  de l’Union
Africaine, prévoyant un cessez-le-feu,
acceptée la veille par le colonel  Maamar

Kadhafi a été rejetée par la rébellion lundi à
Benghazi où s’est rendue la délégation manda-
tée par l’Organisation panafricaine pour tenter
de convaincre les chefs de la rébellion d’adhérer
au processus de paix. L'UA proposait la cessa-
tion immédiate des hostilités, un achemine-
ment de l'aide humanitaire et le lancement d'un
dialogue en vue d'une transition, mais pas le
départ immédiat du colonel au pouvoir depuis
plus de 40 ans et confronté depuis mi-février à
une rébellion. Le nœud du problème reste le
cas du guide de la Jamahiria.  Le peuple récla-
me le départ de Mouammar Kadhafi et de ses
fils", a déclaré le chef du Conseil national de
transition (CNT), Moustapha Abdeljalil après
une rencontre à Benghazi (est), fief des
rebelles, avec la délégation de l'UA. Seif al-
Islam, fils de Mouammar Kadhafi, a prévenu
que "parler du départ" du dirigeant libyen était
"vraiment ridicule" même s'il a concédé que le
pays avait besoin de "sang neuf", lors d'une
interview accordée ce week-end à la télévision
BFM TV et diffusée lundi."Il ne veut pas tout
contrôler, il est à un âge avancé. Nous voulons
porter sur le devant de la scène une nouvelle
élite, une élite de jeunes qui gouvernent le
pays, qui gèrent les affaires locales. Nous vou-
lons du sang neuf, voilà ce que nous voulons
pour l'avenir de la libye. Mais parler du départ
du guide, c'est vraiment ridicule", a déclaré
Seif al-Islam. Depuis le début de l'insurrection
sans précédent contre Mouammar Kadhafi mi-
février,  "tout a changé" dans le pays, a pour-
suivi le fils du dirigeant libyen qui a été pré-
senté comme un successeur possible à son
père âgé de 68 ans.«La Libye future sera com-
plètement différente de la Libye que vous avez
connue jusqu'à présent, avec le guide, avec
Seif, avec le peuple, avec l'est, avec l'ouest,

avec le sud de la Libye nous sommes tous une
famille unie et nous construirons une Libye
nouvelle», a-t-il ajouté. 

Mise en garde contre 
"une nouvelle Somalie"

Au lendemain de son échec à Benghazi,
l'UA a lancé un appel pressant au CNT à
coopérer pleinement, dans l’intérêt supérieur de
la Libye. C’est ce que pense aussi l'ancien chef
de la diplomatie libyenne Moussa Koussa,
réfugié en Grande-Bretagne, a fait une déclara-
tion à la BBC lundi dans laquelle il demande à
"toutes les parties d'éviter d'entraîner la Libye
dans une guerre civile", mettant en garde contre
"une nouvelle Somalie". Moussa Koussa
s'était toutefois abstenu dans sa déclaration de
mentionner le colonel Kadhafi, dont le départ
est jugé indispensable par les pays membres de
la coalition engagée en Libye sous mandat
onusien. Critiquée pour sa lenteur, son ineffi-
cacité chronique et son silence depuis le début
du conflit, l'organisation a cette fois fait preu-
ve d'un vrai, selon un politoloque, "sens du
timing", estime-t-il. "Tout le monde constate
un risque d'enlisement. Il est aujourd'hui
temps d'arrêter les bombardements et d'entrer
dans la phase politique. La coalition a sauvé
Benghazi il y a trois semaines, et depuis, plus
rien. Les bombardements ne pourront pas durer
encore plusieurs semaines. L'UA a quelques
chances d'accélérer le processus de réflexion
menant vers un processus politique, même si
on ne peut pas exclure que certains nourrissent
l'espoir de sauver Kadhafi." De son côté, le
Groupe de contact sur la Libye, mis en place à
Londres fin mars, s’est réuni, hier, à Doha. Il
comprend des pays occidentaux comme les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne ou la France,
des pays arabes notamment le Qatar, la
Jordanie et le  Maroc et des organisations inter-
nationales dont l'ONU, la Ligue arabe et
l'Otan. S .  B .
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Les efforts de l’Algérie se
poursuivent afin de trouver
une solution au conflit libyen.
Le Comité de l’Union africaine
(UA) sur la Libye, en visite
depuis deux jours en Algérie,
est en discussions avancées
avec le président de la
République, dans une
tentative de contenir la crise
et aplanir les différends sous
les auspices de l’UA, question
d’éviter à ce pays de sombrer
davantage dans le chaos. 
PAR LAKHDARI BARAHIM

L es présidents mauritanien et congo-
lais, respectivement Mohamed Ould
Abdel Aziz et Denis Sassou Nguesso

ainsi que le président de la Commission de
l’UA, Jean Ping, composant la délégation
mandatée par l’Union ont été reçus hier par
Abdelaziz Bouteflika. Le président mauri-
tanien, qui fait partie de ce comité, avait
déclaré à son arrivée à Alger que le comité
œuvrait à trouver une solution à la "crise
complexe" que traverse la Libye et qu'il

poursuivrait ses efforts dans ce sens. Le
comité est mandaté par l'Union africaine
pour tenter d'aboutir à une issue pacifique
au conflit en Libye. Il appelle, entre
autres, à "la cessation immédiate de toutes
les hostilités", à "l'acheminement diligent
de l'assistance humanitaire" et à un "dia-
logue entre les parties libyennes". Une
feuille de route arrêtée par l'UA avait été
acceptée par les autorités libyennes mais
rejetée par le Conseil national de transi-

tion libyen, selon les informations en pro-
venance de Libye. Ce qui rend la mission
de l’UA davantage difficile.
L’intransigeance des Rebelles libyens,
soutenus, rappelons-le, par les forces occi-
dentales, est une contrainte majeure quant
à une issue politique négociée entre les
parties belligérantes. Lors d'une confé-
rence de presse tenue à Benghazi dimanche
dernier à l’issue de la visite du Comité de
l’UA, le chef de l'insurrection, Moustapha
Abdeljalil, a opposé un niet catégorique. «
L'initiative de l'UA ne prévoit pas le
départ de la scène politique de Mouammar
Kadhafi et de ses fils, elle est donc dépas-
sée », a-t-il signifié, synonyme d’une
impasse. Donc, en attendant une nouvelle
solution qui viendrait peut-être de
l’Algérie, la situation semble s’enliser et
la solution politique négociée souhaitée

tant par l’Algérie que par l’Union africaine
s’éloigne de plus en plus. Pour preuve, les
combats se poursuivent et des vies
humaines continuent de tomber dans plu-
sieurs villes du pays. De son côté, la
Secrétaire d’Etat américaine, faisant fi de
la feuille de route proposée par l’Union
africaine, a réitéré la demande des Etats-
Unis de voir le colonel Mouammar
Kadhafi quitter le pouvoir. « Nous avons
été très clairs sur le fait que nous voulions
un cessez-le-feu, nous voulons voir les
forces du régime libyen se retirer des zones
dans lesquelles elles sont entrées par la
force », a-t-elle précisé lors d’une confé-
rence de presse, accusant de la sorte une fin
de non-recevoir à la proposition africaine.
C’est l’impasse politique en Libye.  

L.  B.

LE COMITÉ AFRICAIN Y AFFÉRENT CHEZ BOUTEFLIKA 

L’Algérie et l’UA tentent de désamorcer la « crise libyenne »
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LA SITUATION EN LIBYE DANS L’IMPASSE

Le départ de Kadhafi 
en question

Impasse programmée
S o u s  l a  P l u m e

L’
Union africaine a présenté
une feuille de route pour la
sortie de crise en Libye.

Kadhafi l’a acceptée et  les insur-
gés l’ont refusée. Les Etat-Unis
aussi la rejette. Hillary Clinton
semble même ignorer la solution
africaine. Face à cette impasse, les
dirigeants du comité de l’UA pour
la Libye ont atterri chez le prési-
dent Bouteflika, dans l’espoir de
«déceler» une solution alternative.
L’Algérie et l’UA ne veulent pas
d’une ingérence
étrangère en
Libye tout
comme le guide
M o u a m m a r
Kadhafi. Les
insurgés eux
sont intransi-
geants. 

Une situation
voulue et fabri-
quée par les
Occidentaux. Ces
derniers, loin
d’être «inquié-
tés» par les appels au dialogue et
à une solution politique en Libye,
font fi de toutes les propositions,
soutenant mordicus, qu’aucune
issue n’est envisageable sans
l’éviction de Kadhafi. Trouvant en
l’armée des rebelles un parfait
représentant, les Américains n’ont
désormais plus besoin de réitérer
leur position, la solution à la crise

provenant de l’intérieur du pays
même. Il s’agit bien évidemment
d’un énième stratagème pour
«enjoliver» l’ingérence en Libye
d’une couverture démocratique,
émanant de surcroît d’un souhait
largement partagé par le peuple
libyen. Mais, le plus affligeant
dans tout ça, c’est le silence
assourdissant des autres pays,
arabes notamment, qui assistent
impuissants à la destruction d’un
pays, très paisible, il n’y a pas de

cela trois mois.
La réunion de la
Ligue arabe, pré-
vue demain au
Caire, va certai-
nement accou-
cher d’une sou-
ris. Il reste que
l’histoire inscrira
dans ses annales
la position coura-
geuse de
l’Algérie, l’em-
brasement pro-
grammé de la

Libye, les prétentions démesurées
des Occidentaux et surtout la
lâcheté de certains Etats arabes et
africains. Qu’à cela ne tienne, l’ère
post-Kadhafi, qui semble se dessi-
ner, ne fera certainement pas l’ex-
ception de la Tunisie et l’Egypte, si
ce n’est pas l’Irak. 

M. C.

PAR MOKRANE CHEBBINE

L’histoire inscrira dans ses
annales la position courageuse
de l’Algérie, l’embrasement
programmé de la Libye, les pré-
tentions démesurées des
Occidentaux et surtout la lâche-
té de certains Etats arabes et
africains.

»

»
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DÉVELOPPEMENT DE BORDJ BADJI-MOKHTAR ET TIMIAOUINE

L’ETAT MET LE PAQUET 
Plus de 6,5 milliards de dinars
sont alloués pour le
financement du programme
spécifique de développement
des localités frontalières de
Bordj Badji-Mokhtar et
Timiaouine (Adrar), a annoncé
lundi soir le ministre de
l’Intérieur et des Collectivités
locales, Daho Ould Kablia.  

PAR MASSINISSA BENLAKEHAL  

C
ette importante enveloppe sera
destinée pour l’amélioration des
conditions de vie des
populations locales ainsi que le
développement socio-

économique de la région, a indiqué M. Ould
Kablia lors d’une rencontre avec les notables
de ces deux localités situées dans l’extrême
sud de la wilaya d’Adrar à quelques
kilomètres des frontières algéro-
maliennes.L e programme, destiné à ces
deux régions sensibles, fait partie d’une
action des pouvoirs publics visant une
meilleure prise en charge des régions
frontalières de l’extrême sud du pays. 

Un programme similaire a été annoncé
pour In Guezzam au sud de Tamanrasset,
alors que les régions frontalières de la
wilaya d’Illizi bénéficieront également
d’un programme de la même envergure, a-

t-il dit. Selon lui, cette nouvelle dyna-
mique "  n’a aucune arrière politique ou
diplomatique, locale ou régionale. C’est
tout à fait votre part du développement ",
a-t-il dit. 

M. Ould Kablia, qui était accompagné
du ministre des Ressources en eau,
Abdelmalek Sellal, lors de cette rencontre
tenue dans le cadre d’une visite de travail et
d’inspection à la région, a expliqué qu’une
dizaine de chantiers sont retenus pour la
mise en œuvre de ce programme spéci-
fique. Il s’agit ainsi des secteurs de l’eau,
des travaux publics, l’électricité, l’éduca-
tion et la formation, la santé, le logement,
l’agriculture, l’emploi et de la jeunesse. 

S’agissant de l’éducation et la forma-
tion, le ministre a notamment cité la réa-
lisation d’un CEM, équipé d'une cantine
d’une capacité de 200 repas/jour, l’acquisi-
tion d’équipements de climatisation et la
construction d’un centre de formation pro-
fessionnelle et d’apprentissage. 

Pour la santé, M. Ould Kablia a annon-
cé la réalisation d’une polyclinique avec

un service maternité pour mettre fin au
calvaire des femmes de la région obligées
de parcourir près de 1.000 km pour accou-
cher à Adrar avec tous les risques qu’elles
encourent, en plus de l’acquisition d'ambu-
lances tous-terrains. A propos de l’électri-
cité, il a fait part de l’acquisition de 400
kits d’énergie solaire en parallèle avec la
construction par Sonelgaz d’une centrale
électrique d’une capacité de 400 KV fonc-
tionnant en mazout, ce qui permettra de
réduire sensiblement les coupures de cou-
rant enregistrées en particulier durant la
période de canicule. 

Plusieurs projets pour le
secteur de l’eau

Concernant les ressources en eau, le
programme prévoit le forage de deux puits
profonds et d’une dizaine d’autres puits
pour les cheptels, la construction d’un
réservoir de près de 1.000 m3, la réalisa-
tion d'un réseau d’assainissement ainsi que
la réhabilitation et l’extension du réseau
d'AEP, en plus de l’acquisition de deux

camions citernes de Tamanrasset qui n’en
aura désormais plus besoin suite à la mise
en service du méga-transfert d'eau In
Salah-Tamanrasset. 

Sur le même point, M. Sellal a, de son
côté, annoncé aux notables de la région
que la ville de Bordj Badji-Mokhtar bénéfi-
ciera dans le même programme d’un trans-
fert hydrique à partir de Tagraout sur 80
km pour un montant de 2 milliards DA
dont un milliard est déjà inscrit dans le
programme en question. Pour ce qui est
des travaux publics, il est prévu l’entretien
et la réhabilitation d’un tronçon de 50 km
de la route Bordj Badji Mokhtar-
Timiaouine, qui s’ajoute à un autre tron-
çon de 200 km en phase d’appel d’offres,
l’amélioration de l’infrastructure aéropor-
tuaire de Bordj Badji Mokhtar et l’acquisi-
tion d’équipements d’entretien routier pour
les deux localités.

200 habitations rurales
seront réalisées

En ce qui concerne le logement, le pro-
gramme spécifique comprend la réalisation
de 200 habitations rurales avec possibilité
de les porter à 300 en fonction des besoins
exprimés et de 50 autres logements d’as-
treinte ainsi que la réhabilitation des quar-
tiers existants et la réfection des VRD. Il
s’agit aussi d’une étude pour l’aménage-
ment et la création de deux villages dans
les points kilométriques 200 et 400 sur
l’axe routier Bordj Badji-
Mokhtar/Reggane. 

S’agissant de l’agriculture, une enve-
loppe d’un milliard DA a été allouée à ce
secteur, alors que les modalités de leur
mise en œuvre devraient être définies en
concertation avec les acteurs concernés de
la région, selon M. Ould Kablia. 

De nouveaux postes pour la
région 

Côté jeunesse et emploi, il a été décidé
d’ouvrir de nouveaux postes au profit des
jeunes universitaires et diplômés dans le
cadre de contrats de pré-emploi de trois
années à l’issue desquelles ces jeunes
bénéficieront d’une intégration totale, la
facilitation de l’attribution de micro crédits
et le recyclage des jeunes administrateurs
dans les métiers liés à la gestion adminis-
trative en fonction des besoins de chacune
des deux localités.

M. B.

BENHAMADI A PROPOS DES DÉBRAYAGES DANS SON SECTEUR

«Aucun mouvement de grève n’est justifié»
L a situation socioprofessionnelle dans

le secteur de la Poste et des
Technologies de l’Information et de la

Communication ne justifie actuellement
aucun mouvement de grève, a précisé son
premier responsable M. Moussa
Benhamadi. S’exprimant, lundi à
Constantine, le ministre a indiqué que la
mise à niveau et l’amélioration de la situa-
tion sociale et professionnelle dans le sec-
teur des PTIC a « constitué notre souci
prioritaire avant même que le front social
ne soit atteint par une série contagieuse de
mouvements revendicatifs ».

Selon M. Benhamadi, les travailleurs
des PTIC  bénéficient d’un nombre impor-
tant d’avantages socioprofessionnels que
l’on ne retrouve pas dans plusieurs autres
secteurs.         

Les travailleurs du secteur des PTIC
figurent parmi les "plus chanceux" sur le
plan rémunération, a estimé le ministre
qui a appelé les jeunes employés dans le

cadre des différents dispositifs de pré
emploi à "s’armer de patience" jusqu’à
finalisation de la procédure de leur titulari-
sation. 

Il a affirmé dans ce contexte que l’opé-
ration d’intégration d’environ 3.000
contractuels activant dans différentes struc-
tures des PTIC se poursuit dans de
"bonnes conditions", assurant que "même
ceux dont les contrats ont expiré sont rap-
pelés par ordre de priorité par le biais de
l’ANEM" (Agence nationale de l’emploi).
Il s’agit-là d’une "initiative et non d’une
obligation", a souligné le ministre qui a

appelé les jeunes concernés par cette
option à se mettre à l’abri de toute tentati-
ve de manipulation visant leur avenir pro-
fessionnel. 

La révision de la convention collective
des travailleurs des PTIC et leur reclasse-
ment à partir de 2004, ainsi que l’élargis-
sement du réseau postal et la généralisa-
tion de la poste mobile figurent parmi les
mesures que compte appliquer le secteur
des PTIC afin d’assurer un climat socio-
professionnel "plus avantageux" pour les
travailleurs, a assuré M. Benhamadi. 

M. B.

IMPORTATION FRAUDULEUSE
D’INSULINE

L’auteur interpellé
Les éléments de la Gendarmerie
nationale ont procédé à l’interpella-
tion de la personne à l’origine de
l’importation frauduleuse d’un lot
d’insuline, a indiqué Djamel Ould
Abbès, ministre de la Santé, de la
Population et de la Réforme hospita-
lière. Il a également rassuré que le
produit introduit frauduleusement
sur le territoire a été récupéré. «
Nous avons reçu des informations
sur une introduction frauduleuse
d'insuline en Algérie et la personne
concernée a été interpellée il y a
quelques jours par la gendarmerie.
Le produit a été récupéré », a affirmé
le ministre qui s’exprimait en marge
d'un séminaire de formation de
médecins généralistes. Et à Ould
Abbès d’ajouter : « Ce sont les ins-
pecteurs du ministère qui ont décou-
vert le produit dans une officine et
constaté qu'il n'était pas importé
légalement ». 
Selon lui, il s'agit d'un « distributeur
de médicaments algérien qui a intro-
duit l'insuline dans ses valises par les
frontières terrestres ». 
Le secrétaire général du ministère, M.
Abdellah Bouchenak, a, pour sa part,
assuré que le produit n'était « pas
nocif » et indiqué que la personne
concernée sera poursuivie par la jus-
tice. La Fédération algérienne des
associations de diabétiques a expri-
mé, dans un communiqué, son
inquiétude devant le fait que cette
insuline soit « mise en vente dans
certaines officines et même dans les
rues sans aucun respect des normes
de conservation requises ». La
Fédération a demandé, à l'occasion,
aux ministères de la Santé et du
Commerce d'imposer « de sévères
sanctions à tous ceux qui, sans ver-
gogne, portent atteinte à la santé des
malades ». M. B.

Une secousse tellurique de magnitude 3,8 sur l'échelle ouverte de Richter a eu lieu
mardi à 9h45  dans la wilaya de Batna, a annoncé le Centre de recherche en astrono-
mie, astrophysique et géophysique (CRAAG) dans un communiqué. 
L'épicentre de la secousse a été localisé à 15 km au sud-ouest de la localité Ain Yagout,
a-t-on précisé de même source.

BATNA
Un séisme de 3,8 enregistré hier
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KARIM DJOUDI À PROPOS DE LA LFC 2011 :

«Pérenniser la création d’emplois
et la subvention des prix»

La loi de finances complémentaire
(LFC) propose des mesures qui ont
pour finalité de "pérenniser" la
politique de l'Etat en matière de
création et au maintien de l'emploi
et de subvention des prix des
produits de large consommation, a
indiqué, hier, le ministre des
Finances, Karim Djoudi.
PAR LAKHDARI BRAHIM

A fin d'éviter les surcoûts à la consomma-
tion, engendrés par la flambée des prix
des produits de base sur les marchés inter-

nationaux, la LFC 2011 prévoit des "mesures de
soutien des prix à la consommation de plusieurs
produits vitaux pour la vie quotidienne des
citoyens", a-t-il déclaré à l'APS. Suite à une
forte hausse de leurs prix ayant provoqué à la fin
2010 des mouvements de protestation populai-
re, le Gouvernement a décidé d'élargir les sub-
ventions budgétaires au sucre et à l'huile ali-
mentaire, ce qui induira un budget supplémen-

taire de 27 milliards DA, a-t-il rappelé. Les prix
de ces deux produits avaient été plafonnés à 90
DA le kg de sucre et à 600 DA les 5 litres d'huile
alimentaire. Pour la seule année 2011, la com-
pensation du différentiel de prix de ces deux pro-
duits est estimée, selon Djoudi, à 5 milliards de
DA, à laquelle s'ajoute la suspension des droits
de douanes et de la TVA. Quant aux prix des blés
et de la poudre de lait, déjà subventionnés, ils
seront davantage soutenus afin d'améliorer l'ap-
provisionnement des minoteries en vue d'aug-
menter l'offre de produits finis et éviter d'éven-
tuels comportements spéculatifs, a-t-il indiqué.
La LFC 2011 proposera, d'autre part, "la baisse
de la pression fiscale et la facilitation de l'im-
pôt" ainsi que des facilitations d'accès au fon-
cier industriel et agricole, selon le ministre. Un

autre train de mesures est prévu dans le sens de
la création et du maintien de l'emploi à travers
"la défiscalisation au titre des premières années
d'activités et l'instauration d'une imposition
progressive, c'est-à-dire modérée, à l'issue des
périodes d'exonérations", a-t-il ajouté. La
micro entreprise devra aussi bénéficier d'un sou-
tien supplémentaire à travers la généralisation
des incitations fiscales à tous les dispositifs de
création de l'emploi en leur octroyant un régime
d'imposition "très assoupli" après expiration
des périodes d'exonération, a-t-il poursuivi.
Pour le ministre, la LFC 2011 s'inscrit dans un
contexte particulier marqué, à l'échelle interna-

tionale, par la hausse des prix des différents
produits et, en Algérie, par la mise en œuvre des
différents statuts professionnels des secteurs.
Le ministre a estimé par ailleurs que la suppres-
sion des crédits à la consommation  en 2009
était une "décision légitime et fondée car elle
puisait ses fondements dans la rationalité éco-
nomique". Et de rappeler que cette décision
répondait au "souci de sauvegarde et d'orienta-
tion de l'épargne des petites bourses, notam-
ment pour leur éviter un surendettement et de
protéger l'économie et la production natio-
nales, sources de création de richesses et d'em-
plois".  L.  B.

PAR KAHINA HAMMOUDI 

U ne conférence de presse a été organisée
hier  Alger par l’ambassade de France en
Algérie. Cette rencontre avec les diffé-

rents médias a été animée par M. Xavier
Driencourt, ambassadeur de France en Algérie,
accompagné par ses conseillers, ses attachés et
les chargés de mission. 

Durant cette conférence, divers points
autour de la coopération algéro-française  ont
été abordés. Ainsi à la question du Midi Libre
concernant les dernières mises à jour postées
par le ministère des Affaires étrangères français
qui, à ses yeux, l’Algérie est toujours considé-
rée comme étant une « destination à haut risque
» pour ses ressortissants,  M. Xavier Driencourt
a précisé que «cette note est adressée aux tou-
ristes vu les  raisons des menaces actuelles dans
la zone sahélienne, surtout sur les frontières
algéro-maliennes». Pour ce haut représentant de
la République française, cette note n’est aucune-
ment «en contradiction avec  les objectifs tra-
cés par le ministère des Affaires étrangères fran-
çais  en Algérie. Cela n’interfère en rien dans les
diverses coopérations, surtout culturelles et
artistiques».

Le diplomate est revenu sur les diverses
coopérations entre les deux pays. Depuis 2007,
l’action du service de coopération et des actions
culturelles de l’ambassade de France en Algérie
s’inscrit dans les dispositions du Document
cadre de partenariat signé par la France et
l’Algérie. Ce dernier est principalement divisé

en trois axes. Le premier est le renforcement
humain (coopération universitaire, recherche,
formation, appui au système éducatif algérien,
développement des relations culturelles et de la
francophonie). Le deuxième point est l’appui au
développement économique durable avec l’aide
à la création d’un environnement favorable au
rapprochement économique entre les deux pays,
au développement du secteur productif et à la
mobilité des compétences. 

Enfin le troisième axe sera celui de  l’accom-
pagnement de la réforme administrative et la
modernisation du secteur public ainsi que le ren-
forcement de la coopération décentralisée.   

Cette conférence a été l’occasion pour l’am-
bassadeur de réitérer l’importance de la coopéra-
tion culturelle et artistique dans les relations
franco-algériennes. 

D’ailleurs le budget de la coopération algé-
ro-française s’élève cette année à plus de 10
millions d’euros. 

Ce budget représente une des plus impor-
tantes enveloppes de coopération de la France
dans le monde.

Cette conférence a été également l’occasion
pour l’ambassadeur et ses collaborateurs de don-
ner les orientations prioritaires de sa politique
pour l'année 2011 dans ce secteur stratégique de
la relation franco-algérienne. En premier lieu
concernant la coopération universitaire et de
recherche, la France reste le premier partenaire
de l’Algérie. D’ailleurs il y a près de  600
conventions entre les universités françaises et
algériennes a précisé M. Joël Lascaux,

conseiller de coopération et d’action culturelle. 
L’ambassade de France via  son service de

coopération et action culturelle soutient une
mobilité réciproque des chercheurs français et
algériens dans le cadre de projets de recherche
bilatéraux. D’ailleurs 130 projets sont actuelle-
ment en cours au sein du programme Hubert
Curien (PHC) Tassili-CMEP. 

Quant à la coopération culturelle et audiovi-
suelle pour l’année 2011, elle s’oriente sur cinq
champs d’action : ingénierie culturelle (action
de formation, ateliers et master-classes visant
au renforcement du capital humain), la forma-
tion de journalistes et cadres des médias, radio
et presse écrite, cinémas et Méditerranée, livres
et débats d’idées et enfin jeunesse de l’ère numé-
rique. Par ailleurs, l'ambassadeur de France a
annoncé la fédération de tous les centres cultu-
rels français en Algérie sous le label "Institut
français d'Algérie" à partir de l'année 2012. 

De son côté, le conseiller adjoint à la coopé-
ration et à l’action culturelle, Jean-Marie
Lemogodeuc, a précisé que la coopération uni-
versitaire et scientifique algéro-française était
une coopération «institutionnalisée», bénéfi-
ciant d'une enveloppe budgétaire annuelle de
plus de 6 millions d'euros. 

Plus de 5.000 visas d'entrée de long séjour
ont été délivrés en 2010 par les services consu-
laires de l'ambassade de France à des étudiants
algériens, a indiqué l'ambassadeur, M. Xavier
Driencourt. 

K. H.

SELON UNE ÉTUDE RÉALISÉE
PAR WEBDIALNA 

L’Algérie compte
6 millions 

d’internautes 
Les sondages effectués par Internet
sont appelés à se développer davan-
tage à l'avenir en Algérie et dans le
monde dans la mesure où ils sont
moins coûteux et plus efficaces, ont
indiqué hier à Alger les participants
au 1er Colloque international sur les
sondages d'opinion et les mesures
d'audience en Algérie. "  Les son-
dages par Internet sont appelés à se
développer davantage, notamment
dans les pays moins développés
d'Afrique et d'Asie mais aussi dans
des pays dont la superficie du terri-
toire est vaste à l'exemple du Canada
", a estimé  Claire Durand de l'univer-
sité de Montréal. 
Mme Durand a insisté aussi sur la "
confidentialité " des données sur les
personnes sondées puisqu'il est
exigé, dans le cas des sondages par
Internet, plusieurs renseignements,
tels que l'adresse e-mail ou le numé-
ro de téléphone, afin d'éviter qu'une
seule et même personne ne s'expri-
me plus d'une fois. À cet égard, elle a
cité l'exemple de partis politiques qui
donnent consigne à leurs militants de
s'exprimer sur des sites de sondage,
chose qui pourrait influencer des
décisions, a-t-elle prévenu. Selon une
étude réalisée par le site web algé-
rien Webdialna, présentée par
Loubna Lahmici, le nombre d'inter-
nautes en Algérie est estimé à 6 mil-
lions. Ce nombre est jugé comme
étant " faible " comparativement aux
pays développés. Selon cette étude,
dont le but consiste à identifier les
internautes algériens, il ressort que
l'Internet en Algérie est une
" affaire de famille ", puisque les
foyers qui sont équipés d'outils infor-
matique disposent d'une ligne ADSL,
partagée entre les membres d'une
seule famille. L'étude, ayant touché
18.000 internautes, révèle aussi que
" 70 % de ces internautes sont de
sexe masculin et 77 % ont moins de
35 ans ". La majorité est arabophone,
" alors que les contenus consultés
sont généralement en français ". 

L. B.

Une inflation 
de 4% en 2011 

Le ministre des Finances, Karim Djoudi, a
indiqué hier que l'Algérie mise sur un taux
d'inflation contenu aux environs de 4%
pour l'année 2011. "C'est grâce à un effet
de stérilisation d'une partie des opportu-
nités d'épargnes soutenues par l'Etat, que
nous pouvons escompter un taux d'infla-
tion contenu aux environs de 4%", a-t-il
déclaré. Selon le ministre, l'augmentation
de la demande interne de consommation
résultant du versement des salaires au
titre des régimes indemnitaires et statuts
particuliers avec rappel sur 2008, 2009 et
2010, "suppose un risque inflationniste".
Cependant, "les risques d'inflation asso-
ciés seront fortement atténués par les
opportunités d'épargne soutenues par
l'Etat pour l'accès au logement et à l'in-
vestissement productif", a-t-il expliqué.

Des mesures pour endiguer 
le manque de liquidités 

Le manque de liquidités dans les banques et les bureaux de poste est la conséquence
directe d'"une arithmétique entre les approvisionnements de la Banque d'Algérie et la
forte demande formulée au niveau des guichets postaux", selon le ministre des Finances.
"L'insuffisance de billets dans les bureaux de poste est le corollaire d'une arithmétique
entre les approvisionnements de la Banque d'Algérie, institution émettrice de la monnaie,
et la demande formulée au niveau des guichets postaux, laquelle a très fortement aug-
menté durant les 6 derniers mois en liaison avec les récentes augmentations de salaires
des employés de la Fonction publique", a expliqué Karim. Il a indiqué, dans le même sens,
que le recours par la Banque centrale à la création d'un nouveau billet de banque d'une
valeur de 2000 DA intervient pour satisfaire rapidement la demande de billets, et ce, sans
avoir à supprimer les autres billets déjà en circulation. "L’avantage de ce procédé est
d’orienter les besoins de thésaurisation vers les billets de 2000 DA délaissant les coupures
inférieures aux besoins de circulation monétaire", a-t-il expliqué, tout en affirmant que «
des mesures urgentes » ont été préconisées par le groupe de travail  mis en place sous
l’égide du ministère des Finances et avec la participation de la Banque d’Algérie et du
ministère de la Poste et des TIC.                                                                                L. B.

Plafonnement des taux de loyers
du crédit-bail 

L'activité du crédit-bail en Algérie sera "encadrée" par le plafonnement des taux de loyers
pratiqués par les nouvelles sociétés publiques de leasing. "Les trois filiales de leasing,
créées récemment par les banques publiques, doivent permettre aux entreprises d'acqué-
rir les équipements nécessaires au développement de leurs activités et de les financer
sans mobiliser de nouvelles ressources financières", a déclaré le ministre des Finances,
Karim Djoudi. Le Conseil de la monnaie et du crédit avait récemment autorisé la création
de deux sociétés publiques de leasing. Il s'agit de "Ijar leasing Algérie'', dotée d'un capital
social de 3,5 milliards DA, réparti entre la Banque extérieure d'Algérie (BEA) à hauteur de
65% et Banco Esperito Santo du Portugal (35%). Il s'agit aussi de La Société nationale de
leasing (SNL), déjà opérationnelle, dotée d'un capital de 3,5 milliards DA réparti entre la
Banque nationale d'Algérie (BNA) et la Banque de développement local (BDL).          L. B.

CONFÉRENCE DE PRESSE DE L’AMBASSADEUR DE FRANCE EN ALGÉRIE 

10 millions d’euros pour la coopération algéro-française
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DES CENTAINES ONT ATTEINT LE SIÈGE DE LA PRÉSIDENCE

Les étudiants ont marché à Alger
Les étudiants ont bravé, hier à
Alger, l’interdit en battant le
pavé à partir de la Grande-
Poste en direction du siège de
la présidence à El-Mouradia.
Cette marche pour exprimer
leur mécontentement et rejet
des résolutions prises par leur
tutelle. En dépit du dispositif
sécuritaire impressionnant
mis en place les étudiants, du
moins des centaines  parmi
les milliers rassemblés sur la
ligne  de départ, sont
parvenus à marcher et à
arriver à tout juste quelques
encablures du siège de la
Présidence à El-Mouradia. 

PAR CHAFIKA KAHLAL

C
es étudiants en colère ont réus-
si, après plusieurs minutes
d’affrontements, à briser le cor-
don des brigades anti-émeutes
pour atteindre, dans un premier

temps, la place Audin avec l’objectif de se
diriger vers le palais du Gouvernement.
Cependant en cours de route les étudiants
ont décidé de changer leur itinéraire et au

lieu de se diriger, comme prévu, vers le
palais du Gouvernement, ils ont opté pour
une marche vers la  Présidence d’El
Mouradia. Les manifestants n’ont pas
cessé, tout le long de leur parcours, de
scander des slogans hostiles à leur tutelle.
Il faut dire qu’une situation de blocage
règne au sein de l’université depuis plus de
deux mois sans que des mesures satisfai-
santes pour les étudiants ne soient prises.

« Les étudiants ont fini par comprendre,
après plus de deux mois de grève et de
nombreux sit-in, qu’il n’ont pas d’autre
solution que de marcher dans la capitale en
transgressant les lois interdisant les
marches à Alger, seule alternative pour
faire entendre leurs voix étouffées par les
fausses promesses de Harraoubia », nous
dira un groupe de jeunes, relevant de la
Coordination nationale des étudiants auto-

nomes. 
Il faut noter qu’il y a eu de nombreux

blessés dans les rangs des étudiants à la
suite des affrontements avec les brigades
anti-émeutes, mais cela n’a pas réussi à
décourager et à ébranler la détermination
des milliers de jeunes « filles et garçons »
décidés à aller au bout de leur marche. Une
fois arrivés au boulevard Souidani-
Boudjemâa, un autre mur de policiers a
tenté, vainement, de stopper la marche en
tentant de séparer et d’isoler les carrés des
marcheurs, mais là encore plusieurs cen-
taines ont trouvé le moyen de contourner
les «obstacles» et d’atteindre le siège de la
Présidence. Là le dispositif sécuritaire était
bien plus important et les étudiants n’ont
pas pu avancer.  

D’ailleurs sur place plusieurs autres
groupes de protestataires étaient là leur
disputant les lieux. Il y avait les médecins
résidents, campant à quelques mètres de la
présidence depuis dimanche dernier, un peu
plus bas, des centaines d’enseignants
venus de 9 wilayas du Sud réclamaient
«Justice et égalité pour tous les
Algériens». Entre ces deux rassemble-
ments, un sit-in se tenait, celui des vic-
times des erreurs médicales, eux aussi
réclament «plus de considération». La
journée d’hier était, le moins que l’on
puisse dire, la journée des revendications
fort heureusement… pacifique, d’ailleurs
l’un des slogans scandés par les étudiants.

C.  K.

ILS IMPUTENT LEURS HANDICAPS AUX MÉDECINS

Les victimes d’erreurs médicales crient leur détresse
PAR AHMED BOUARABA

P lusieurs dizaines de patients vic-
times d’erreurs médicales ont
observé, hier, un sit-in près de la
présidence de la République à

Alger pour revendiquer notamment l’éla-

boration d’un statut les protégeant contre
ce qu’ils appellent des fautes profession-
nelles jamais reconnues. 

Venus de plusieurs wilayas du pays, à
savoir Sétif, Boumerdes, Tizi Ouzou,
Alger et autres, ces manifestants ont déci-
dé de porter leurs malheurs sur la place
publique pour dénoncer certains praticiens
de la santé et responsables administratifs,
qu’ils qualifient d’irresponsables et sollici-
ter le premier magistrat du pays à interve-
nir et les prendre en charge. « Il est temps
de faire intervenir la justice pour dénoncer
les médecins qui commettent des erreurs
impardonnables et pour permettre aux vic-
times d’être prises en charge », a
déclaré Mahieddine Boubekeur, victime
d’une erreur médicale en 2005 après
une biopsie qui lui a infecté les poumons.
« Il faut qu’on soit protégé du terrorisme
des hôpitaux », lance Hassani Rihene,
père de Cheima, paralysée, sourde et muet.
La fillette de 5 ans, a témoigné son
père, les larmes aux yeux, « était en très
bonne santé. Je l’ai emmenée pour se soi-
gner des angines. La négligence et l’irres-

ponsabilité des médecins ont engendré à
ma fille, après 3 opérations et un coma de
14 jours, ce que vous voyez ». De son
côté, Amina Assoul a tenu à indiquer que
la plupart des ces drames sont constatés
après des opérations chirurgicales d’ophtal-
mologie et de gynécologie. En outre,
« aucune des affaires portées en justice n’a
abouti à une  indemnisation », a dit la
malvoyante. 

Pour ce qui est  son malheur,  « après 7
mois de  chirurgie à l’hôpital d’Hussein
Dey (ex- Parnet) je me suis dirigée chez un
privé pour changer le pansement. C’était
là que j’ai appris que mon œil était celui
d’une personne morte », a-t-elle dit.
« Avant je voyais 10 sur 10 mais mainte-
nant je ne vois que 1 sur 10 », a-t-elle-
poursuivi, poussant un long soupir. Il
convient de noter que plusieurs
familles acceptent le sort qui leur a été
réservé en mettant tout sur le compte du
destin. D’autres, à l’image du père de Badr
Eddine Baaziz, estiment qu’il n’est pas
question de se laisser faire. Le petit, âgé de
11 ans, « a été victime d’une erreur lors de

sa circoncision en 2008 », a témoigné le
père, venu de la localité de Meftah. En
outre, « l’opération s’est déroulée dans la
salle de consultation et non pas dans le
bloc » a-t- expliqué, tout en indiquant que
l’expert a reconnu que le médecin est res-
ponsable du malheur de son fils. Il a, dans
ce contexte, souligné qu’il a eu  recours à
la justice, mais, s’est-il plaint « contre
l’établissement et pas contre le médecin »
a renchéri le mari d’une femme victime
d’un accouchement au forceps et qui risque
de ne plus avoir d’enfants. Notons que ces
victimes sont « issues » d’établissements
publics et privés à l’image d’une sexagé-
naire qui souffre d’une fistule recto-vagi-
nal. 

C'est-à-dire, a-t-elle expliqué triste-
ment, « je satisfais tout mes besoins bio-
logiques par devant ». C’est dire que l’in-
demnisation de ces victimes qui, à cause de
leurs handicaps, ne peuvent exercer aucune
activité est vivement souhaitée. En outre
faire éclater la vérité sur les origines de
leurs maux sera un petit geste de dignité
envers eux. A.  B .

SONATRACH 

Les travailleurs de GTP en grève
PAR TAHAR OUNAS

L es travailleurs de l’entreprise des
Grand travaux pétroliers (GTP), une
filiale de Sonatrach, poursuivent leur

débrayage entamé depuis quelques jours
dans le Sud. Ils ont décidé, et ce, après
avoir boycotté la restauration, d’observer
des grèves cycliques suivies de sit-in
devant les directions de Hassi Messaoud
(HMD) et Hassi R’mel pour exiger des
responsables l’alignement de leurs salaires
avec ceux des travailleurs de Sonatrach,

revus à la hausse récemment par la direc-
tion générale après un mouvement de pro-
testation qui avait duré plusieurs semaines
au niveau des champs pétroliers de Hassi
R’mel. 

Les travailleurs des régions d’In
Amenas et Galssi Touil, Tin foui
Tabenkourt (TFT) et Al Ghar, ont boycot-
té ainsi la restauration. Les travailleurs de
GTP réclament l’augmentation de la prime
de zone et l’améioration des conditions de
vie, la prime de travail posté, la femme au
foyer et la prime d’allocation de fin de car-

rière. Les travailleurs réclament l’applica-
tion du régime 5x2 au lieu de 6x2 et l’as-
sainissement des dossiers de tous les tra-
vailleurs, notamment la permanisation des
contractuels. 

Par le biais de leur action, les tra-
vailleurs s’interrogent sur l’attitude des
responsables qui n’ont pas pris en consi-
dération l’extension de l’accord salarial
conclu récemment par la DG de Sonatrach
et le collectif des travailleurs de ladite
compagnie. 

T.  O .

BOUMERDÈS
Les employés de Sonelgaz

ne décolèrent pas
Les travailleurs de Sonelgaz à
Boumerdès ne décolèrent toujours
pas. Hier, plusieurs d’entre eux venus
de plusieurs agences de wilaya, ont
observé un sit-in devant le siège de
leur direction générale pour exiger la
satisfaction de leurs revendications et
réclamer la dissolution de la section
syndicale de l’entreprise. Ils  récla-
ment, entre autres, l’augmentation de
leurs salaires et l’octroi de primes
additionnelles notamment pour amé-
liorer leurs conditions socioprofes-
sionnelles. Hier, plusieurs agences
ont été paralysées par cette action,
deuxième du genre en l’espace d’une
dizaine de jours. Celles se trouvant au
niveau des daïras de Dellys,
Boumerdès sont paralysées tandis
que celles se trouvant au niveau de
Boudouaou, Bordj Ménaïel et les
Issers, ne fonctionnaient pas normale-
ment. Outre cela, les protestataires
reprochent à leurs représentants syn-
dicaux de ne rien faire pour résoudre
les problèmes exposés et défendre les
intérêts des travailleurs. Selon ces
derniers, le mandat de ladite section a
expiré, il y a de cela plusieurs mois,
sans qu’une assemblée générale ne
soit organisée pour le renouvellement
du bureau. 

T. O.



Le ministre de l'Agriculture et
du Développement  rural, M.
Rachid Benaissa, a appelé,
hier, les opérateurs des
filières viandes blanche et
rouge à ''améliorer la
production'' et ''répondre aux
besoins de la population''.
PAR INES AMROUDE

L
e ministre a recommandé à ces
opérateurs, lors d'une réunion au
siège du ministère consacrée à
cette filière, à fournir davantage
d'efforts afin de renforcer et de

consolider ces ''filières, d'améliorer la pro-
duction des viandes et répondre ainsi aux
besoins croissants de la population''.  

Il a également appelé ces opérateurs à
mettre à contribution les Conseils inter-
professionnels régionaux pour répondre au
mieux aux besoins de la population, pré-
cise un communiqué du ministère. 

Le ministre, qui a tenu cette rencontre
avec les opérateurs relevant de la Société
de gestion des participations production

animale (SGP PRODA), a mis l'accent sur
l'apport et le concours des Conseils inter-
professionnels régionaux.  

Ces Conseils régionaux doivent, selon

lui, être mis à contribution pour rappro-
cher les acteurs de chaque filière et
construire des partenariats public/privé
''gagnant-gagnant", dans le soucis de "pré-

server les intérêts des différents acteurs,
notamment les éleveurs».

M.Benaissa a rappelé, rapporte l’APS,
durant cette rencontre, la décision liée au
renforcement du Système de régulation des
produits agricoles de large consommation
(SYRPALAC) qui consiste, pour les
viandes, en "l'acquisition par le biais des
abattoirs publics et privés de la surproduc-
tion, afin de constituer un stock de régula-
tion". Cela permettra aussi bien l'absorp-
tion des surplus en période de surproduc-
tion que la constitution de ''stocks res-
sort'', à mettre sur le marché en période de
forte demande, selon le ministère. 

En ce qui concerne l'aviculture, le
ministre a réitéré la nécessité, dans le cadre
de la mise en œuvre du système de régula-
tion, de "consolider les partenariats entre
les abattoirs publics et privés et les avicul-
teurs avec la possibilité d'utilisation du
crédit R'fig et le crédit fédératif».

Les opérateurs économiques se sont
engagés, quant à eux, à "contribuer effica-
cement au développement des filières
viandes et à la régulation de ces produits et
à jouer un rôle moteur dans la modernisa-
tion de la production". 

Cette rencontre a permis de "passer en
revue la situation des filières viandes
blanche et rouge, d'évaluer la dynamique
enclenchée et la mise en œuvre des
mesures de modernisation et de régulation
prises dans le cadre du Renouveau agrico-
le", souligne le communiqué du ministère. 

I .  A .
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FILIÈRE VIANDES BLANCHE ET ROUGE 

Les opérateurs appelés à «améliorer la production» 

Les places boursières dans le rouge 
L es principaux marchés boursiers

mondiaux étaient résolument dans le
rouge, hier, subissant de plein fouet

l'onde de choc de la réévaluation à la haus-
se de l'ampleur de la catastrophe nucléaire
de Fukushima, au niveau maximum. 

La Bourse de Londres était en baisse,
hier, victime d'un regain d'inquiétude sur la
situation au Japon et de prévisions miti-
gées pour l'économie mondiale. 

L'indice Footsie-100 des principales
valeurs perdait 40,70 points, soit 0,67%
par rapport à la clôture de lundi, à
6.012,61 points. La Bourse de Francfort
était également dans le rouge mardi matin,
entraînée à la baisse par de nouvelles
inquiétudes sur la centrale nucléaire japo-

naise de Fukushima, qui pesaient sur les
titres industriels, et en attendant la publi-
cation de l'indice ZEW. 

L'indice Dax des trente valeurs vedettes
perdait 0,53% à 7.166,52 points. Il avait
ouvert en baisse de plus de 1%. Sur le seg-
ment des valeurs moyennes le MDax chu-
tait de 0,75% à 10.374,44 points. La
Bourse de Paris évoluait en nette baisse
hier en début de séance, le CAC 40 perdant
0,66% . L'indice parisien reculait de 26,65
points à 4.012,05 points. Lundi, il avait
perdu 0,57%, dans un marché prudent
avant le début de la saison des résultats
aux Etats-Unis.  L'indice Nikkei de la
Bourse de Tokyo cédait plus de 2% hier
après la pause de la mi-journée, les inves-

tisseurs se méfiant d'une forte hausse du
yen face au dollar et à l'euro, et alors que
le niveau de gravité de l'accident nucléaire
de Fukushima a été relevé au rang maxi-
mum. L'indice Nikkei 225 des valeurs
vedettes abandonnait plus de 200 points
(près de 2,1%) pour tomber à quelque
9.519 points. L'indice élargi Topix de tous
les titres du premier tableau perdait pour sa
part 1,9% à environ 836 points. 

La Bourse de Hong Kong a perdu hier
1,34%, l'indice Hang Seng a lâché 326,70
points à 23.976,37 points dans un volume
d'échanges de 82,36 milliards de dollars de
Hong Kong (10,60 milliards de dollars
US). 

R.E.

CONFÉRENCE INTERNATIONALE À DAKAR 

Le pacte mondial pour l'emploi en débat 
U ne conférence internationale destinée

à recueillir les réflexions sur la mise
en œuvre du Pacte mondial pour

l'emploi s'est ouverte hier à Dakar avec la
participation d'une délégation algérienne
conduite par le président du Conseil éco-
nomique et social (Cnes), Mohamed
Seghir Babès, rapporte l’APS.
Organisée par l'Association internationale
des Conseils économiques et sociaux et
institutions similaires (AICESIS), en col-
laboration avec le Bureau international du
travail (BIT), cette rencontre se tient sous
le thème: « L’évaluation des stratégies et
politiques publiques d’emploi : mise en
œuvre du Pacte mondial pour l’emploi ».
Prévues sur trois jours, ces assises per-
mettront aux Conseils économiques et
sociaux d'Afrique d'exprimer des idées à
exploiter en vue de contribuer à la mise en
œuvre du Pacte mondial de l'emploi adop-
té en juin 2009 à Cotonou. 

La principale communication program-
mée dans ce contexte, sera présentée par
M. Babès sur « Pour des politiques
publiques dédiées à la promotion de l'em-
ploi en Afrique adossées aux fondamen-
taux de la bonne gouvernance ».
S'exprimant à l'ouverture des travaux, le

président de l'AICESIS,   Antonio
Marzano, a mis en exergue le rôle des
CNES, en tant qu'institutions consulta-
tives, dans l'ouverture du dialogue social
nécessaire pour l'action gouvernementale. 

Après avoir énuméré les conséquences
de la crise économique et financière mon-
diale, suivie de  troubles sociaux, il a plai-
dé pour le renforcement des capacités de la
société civile, appelée, plus que jamais, à
apporter sa contribution aux politiques de
l'emploi. 

Selon lui, il est urgent de « faire face à
la diminution des revenus, au recul de la
consommation et à la précarité de l'emploi
», constatant que le chômage qui touche
plus de 250 millions de personnes est tou-
jours là comme témoin de situations diffi-
ciles malgré ôla croissance économique.
M. Marzano a, en outre, souligné l'impor-
tance des actions coordonnées des CNES
sur le plan international à travers des
concertations ciblant l'emploi. 

Les CNES, a-t-il dit, devront être au
premier rang du front de la lutte contre le
chômage. Ainsi, s'impose la présence des
Conseil au sein des institutions nationales
et internationales pour contribuer à la
mise en œuvre du Pacte mondial de l'em-

ploi. Pour sa part, le représentant du
Bureau du BIT pour l'Afrique, Dramane
Aidara, a évoqué les « positions privilé-
giées  » qu'occupent les CNES en matière
de promotion du travail décent, du dia-
logue social et la lutte contre la pauvreté. 

Il s'agit de « surmonter les consé-
quences de la crise et d'asseoir la contribu-
tion des CNES pour une reprise durable en
évitant les voies sans issue », a dit M.
Aidara, insistant dans le même ordre
d'idées sur « la mise à niveau des visions
des gouvernements ».  

Quant au président de l'Union des
CNES/Afrique, Michel Kamano, il a rap-
pelé l'échec des politiques sociales, ce qui,
selon lui, mène à une « expression par la
violence » de la part de la société civile. 

Cette forme d'expression est devenue
un moyen pour dénoncer la gestion opaque
des affaires en lien avec les besoins, tel
l'emploi, de la société, a indiqué M.
Kamano. 

Selon lui, la crise économique a exacer-
bé le chômage, soulignant dans ce sens
l'importance d'une contribution émanant
des CNES en leur qualité de cadres de dia-
logue social et de concertation.

I .  A.

FACE AU DOLLAR

L’euro se stabilise
L'euro se stabilisait face au dollar
mardi en l'absence de nouvelles
informations et dans l'attente d'indi-
cateurs américains. 
La monnaie européenne valait 1,4432
dollar en milieu de matinée contre
1,4436 dollar lundi soir. 
Les cambistes guettaient hier la diffu-
sion aux Etats-Unis des chiffres du
commerce extérieur pour février et
des prix à l'importation pour mars, en
quête d'indices sur la vigueur de la
reprise économique américaine qui
pourraient encourager la Réserve
fédérale américaine (Fed) à altérer la
politique monétaire toujours très
accommodante. 
"Le couple euro-dollar fait une pause
pour reprendre son souffle", obser-
vait une analyste. Depuis la mi-
février, l'euro a été porté par des  spé-
culations sur un resserrement antici-
pé de la politique monétaire de la
Banque centrale européenne (BCE). 
La monnaie unique a culminé vendre-
di à 1,4489 dollar, son niveau le plus
élevé depuis le 15 janvier 2010, au
lendemain de l'annonce d'une pre-
mière hausse depuis trois ans du taux
d'intérêt directeur de la BCE pour
contrer une accélération de l'inflation. 
Le marché semble ainsi rester
confiant vis-à-vis de la situation bud-
gétaire des pays de la périphérie de la
zone euro, et ignorer les craintes de
voir le resserrement monétaire accen-
tuer le fossé qui sépare les écono-
mies solides et fragiles dans la
région.  
"Mais si le marché veut rester
confiant (...), il doit rester convaincu
que les mesures de réforme budgétai-
re mises en place par le gouverne-
ment en Espagne suffiront à éviter au
pays de faire appel" à une aide exté-
rieure, comme le craignent toujours
certains observateurs, expliquait
l'analyste. R. E.



L e professeur en psychiatrie, Abbès Ziri,
également directeur général du centre

hospitalo-universitaire « Nedir Mohamed
» de Tizi-Ouzou a indiqué que le CHU sera
doté bientôt d’un centre de cure de désin-
toxication. Ce centre fait partie des treize
que l’Etat a décidé d’implanter dans les
quatre coins du pays afin de prendre en

charge les toxicomanes. La réalisation de
ces centres sera accompagnée de celle de 53
centres de  désintoxication  intermédiaires.
Les travaux de réalisation du centre de
cures de désintoxication de Tizi-Ouzou
vont bon train, a rassuré le directeur.  

Par ailleurs le Pr Ziri est revenu sur un
autre aspect de la question, à savoir celui
de la personnalité du toxicomane. Pour
lui, il existe différentes théories concer-
nant la personnalité du toxicomane. En
effet, certaines hypothèses défendent l'exis-
tence d'une structure psychologique parti-
culière chez les sujets toxicomanes (en
particulier chez les héroïnomanes), qui
renvoie l’image d’une personne égocen-
trique, impulsive, incapable de respecter
les lieux, les personnes et les règles, alors
que d'autres définissent la toxicomanie
comme le symptôme de souffrance psy-
chique ressentie par des sujets extrême-
ment variés, dont la structure psycholo-
gique n'a rien de spécifique puisqu'elle
entre dans les catégories habituelles de la
maladie mentale. « La toxicomanie est un
phénomène multidimensionnel de nature
biopsychosociale. Les phénomènes liés à
la toxicomanie des jeunes ne se définissent
pas par les produits utilisés, mais par les

caractéristiques et la personnalité de celui
qui les consomme. La problématique de la
comorbidité trouble de la personnalité-
toxicomanie constitue une question d’un
intérêt particulier puisque les troubles de la
personnalité sont fréquemment présents
dans le profil de sujets ayant également un
diagnostic de trouble lié à une substance
psychoactive. Contrairement à ce que l’on
pense, ce n’est  pas  tout le monde qui
devient toxicomane, et de présenter des
dépendances pathologiques.  Il est bon de
rappeler que pour en être menacé, il faut
présenter une vulnérabilité et une fragilité
qui datent de bien avant la première
consommation de produits psychotropes.
Il s’agit souvent de perturbations de la per-
sonnalité et de l’affectivité qui émergent au
moment  de l’adolescence, période charniè-
re de la vie  », ajoute Abbès Ziri. 

Ce dernier parle aussi de structure toxi-
comaniaque : Il s’agit, souvent, de sujets
chez qui on retrouve des comportements de
rejet et de désintérêt de la part des parents,
impulsivité,  intolérance aux frustrations,
besoin impérieux de satisfaction, difficul-
tés d’accéder à des relations  amoureuses et
sexuelles stables.

L.B
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TIZI-OUZOU, LE FLEAU PREND DE L’AMPLEUR

La toxicomanie, un phénomène inquiétant
A l’instar d’autres régions du
pays, la wilaya de Tizi Ouzou
connait une progression
inquiétante de la
consommation des
stupéfiants. Il s’agit sans
doute de l’un des fléaux les
plus néfastes qu’enregistre la
région. Il ne se passe pas une
journée sans que les services
de sécurité, tous corps
confondus interpellent des
individus en possession de
quantités de kif traité ou
autres psychotropes.
PAR LOUNES BOUGACI

Q
u’il s’agisse des services de la
police ou de ceux de la gendar-
merie, la préoccupation est la
même. Il s’agit de veiller à
combattre un phénomène qui

met sérieusement en péril la santé de n’im-
porte quel citoyen. Cela sans oublier bien
sûr celle du toxicomane qui est à la fois
auteur d’un délit mais également une vic-
time puisqu’il est destiné à subir des cures
de désintoxication. 

Dans le chef lieu de wilaya ou dans les
villages reculés, la situation est presque
similaire. Consommer de la drogue est
devenue chose banale, ne cesse-t-on de
constater. Des citoyens soucieux de leur
santé et de celle de leurs familles nous ont
confié que dans bon nombre de villages de
la wilaya de Tizi Ouzou, la consommation
de kif se fait pratiquement au vu et au su
de tout le monde. « On ne se cache plus
pour fumer un joint. Dans mon village, il
y a même des cafés maures connus pour
être un refuge pour les toxicomanes »,
nous dit un père de famille quinquagénai-
re, habitant un village de la Kabylie mari-
time. Ce dernier, à l’instar de tant d’autres,
tire la sonnette d’alarme. Une telle situa-
tion risque sans doute d’avoir un effet d’en-
traînement car quand un adolescent grandit

dans un tel environnement, le risque de
céder à cette tentation dévastatrice est
grand. Il faut dire que les événements qu’a
connus la région en 2001 ont favorisé ce
fléau. Car plusieurs communes se sont
retrouvées du jour au lendemain sans aucu-
ne couverture sécuritaire. L’absence de tout
corps de sécurité dans plusieurs com-
munes, voire dans des daïras entières
comme celles de Makouda ou
Ouaguenoun, entre autres, a fait que la
toxicomanie a connu de grandes facilités
pour se propager et faire tache d’huile. Le
fléau de la toxicomanie est souvent à l’ori-
gine du banditisme, voire du grand bandi-
tisme. L’ex-chef de sûreté de wilaya de Tizi
Ouzou, lors de la cérémonie de passation
de consigne ayant eu lieu lundi dernier a
insisté sur ce point. Il a déclaré que la
majorité des actes de criminalité ont pour
point de départ des lieux où sont consom-
més les stupéfiants. Il ne faut pas omettre,
dans ce sens, de rappeler que par toxicoma-
nie, on ne veut pas seulement parler de
drogues ou de psychotropes mais il est

aussi question de boissons alcoolisées et
même de tabac. Dès lors qu’il y a addiction
à un produit toxique, le terme de toxico-
manie est employé systématiquement. 

Dans plusieurs communes de la wilaya
de Tizi-Ouzou, la criminalité n’a connu
une hausse que suite à la prolifération de
lieux de débauche et de débits de vente de
boissons alcoolisés illicites. Ces derniers,
compte tenu de l’argent facile qu’ils génè-
rent, poussent comme des champignons.
La police et la gendarmerie ont mis le
paquet pour combattre ces phénomènes qui
portent atteinte à la vie sociale et la sécu-
rité. « Mais les services de sécurité à eux
seuls ne peuvent pas régler le problème de
la toxicomanie. 

Il s’agit de l’affaire de tous, de la famil-
le, de la société, des psychologues ainsi
que de l’école », nous dit un sociologue
exerçant à l’université  Mouloud
Mammeri de Tizi-Ouzou, présent à une
journée d’étude organisée samedi dernier au
CHU de Tizi-Ouzou au sujet de la toxico-
manie. L.B.

PROFESSEUR ABBÈS ZIRI, PSYCHIATRE :

«La ville des Genêts aura son centre de désintoxication»

PATRIMOINE ET AUTHENTICITÉ  
Les arts culinaires

à l’honneur

La ville de Tizi-Ouzou vit
depuis avant-hier lundi au
rythme de la cuisine tradition-
nelle et authentique. Et ce, à
l’occasion de la tenue de la
troisième édition du salon des
arts culinaires traditionnels. 
Le salon se poursuivra jusqu’à
demain. Il est organisé par
l’association culturelle pour la
sauvegarde du patrimoine et
de l’authenticité de la wilaya
de Tizi-Ouzou, l’association
culturelle « Si Moh Ou Mhand
» de Ain El Hammam avec la
direction de la culture et il se
tient à la maison de la culture
« Mouloud-Mammeri ». 
Le visiteur des différents
stands pourra découvrir une
exposition d’objets anciens de
bijoux kabyles, de robes tradi-
tionnelles, de tapis, de métiers
à tisser, poterie avec démons-
trations sur place, des
tableaux de peinture, des
plantes médicinales, des
billets de banques anciens et
des plats traditionnels. 
Au volet animation, plusieurs
conférences sont au program-
me à l’instar de celle du doc-
teur  Mostapha Bouzidi et de
Sid Ali Lahlou sur le thème «
Pourquoi consommer bio ? ».
Le salon prévoit un concours
de la meilleure recette tradi-
tionnelle.  Des animations
artistiques sont au menu
comme des galas avec Ait
Mouloud et Ammad Mehdi,
un monologue intitulé «
Dialogue de géants, rencontre
entre Si Moh Ou Mhand et
Cheikh Mohand Ou Lhocine ». 
Le salon accueille une projec-
tion de diapos : « Si mon villa-
ge m’était conté », réalisé par
l’ASPA en langue amazighe.
Dans le même sillage, un
concours de poésie avec des
auteurs est au menu ainsi
qu’un spectacle pour enfants
animé par le prestidigitateur
de la même association. Des
chants et bendir animés par
Bouabellah Abdennour, une
chorale autour de la femme
amazighe dans l’histoire, un
défilé de mode de la meilleure
tenue traditionnelle sont entre
autres les activités qui enrichi-
ront le troisième salon des arts
culinaires traditionnels.

L.B.   

KABYLIE



SETIF, AQUACULTURE

Baisse de la production
de poisson d'eau douce 

La production de poisson
d'eau douce, avec 216 tonnes
en 2010, a sensiblement
baissé dans la wilaya de Sétif
par rapport aux deux années
précédentes, en dépit du
développement des moyens
d'élevage, a indiqué la
Chambre de la pêche et de
l'aquaculture. 

S elon les responsables de cette
chambre inter-wilayas qui couvre
également Bordj Bou-Arreridj,

Batna et M'sila, cette baisse de la produc-
tion est due à la chute de la quantité de
poissons enregistrée dans les barrages de
Batna et de M'sila. 

La production de poisson d'eau douce
était de l'ordre de 700 tonnes en 2008 et de
400 tonnes en 2009. 

Il reste que les perspectives de cette
activité sont prometteuses, l'aquaculture
ayant enregistré un développement remar-
quable depuis quatre ans dans la wilaya de
Sétif, en particulier après l'adoption du
plan d'orientation des activités de pêche
jusqu'à l'horizon 2025. 

Cette activité s'est notamment dévelop-
pée au sud de Sétif, à la ferme aquacole de
Aïn Lahdjar où sont produites plusieurs
espèces, dont le mulet, la carpe et, pro-
chainement, le poisson-chat et le tilapia. 

Les performances de la pêche continen-
tale dans cette wilaya, en termes de
niveaux de production, devrait connaître
d'importantes évolutions à la faveur de
l'entrée en service, récemment, de l'éclose-
rie de Zairi, près d'El Ouricia, à 15 km de
Sétif, qui devrait fournir 15 millions d'ale-
vins, jusque-là importés. 

Ce secteur a également bénéficié de la
création d'une ferme-pilote aquacole à
Salah Bey, un investissement d'un volume
de 50 millions de dinars, ainsi qu'une unité

d'emballage et de transformation de pois-
son au niveau du barrage de Ain Zada,
situé à mi-chemin entre Sétif et Bordj
Bou-Arreridj et où avait été effectué, en
2010, un lâcher de 610.000 poissons. 

Une convention a été signée entre la
Direction de la pêche et celle en charge des
services agricoles, en vue d'intégrer l'aqua-
culture dans les activités agricoles, avec
l'organisation de sessions de formation et
de vulgarisation à travers la wilaya.

A P S

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Une cité universitaire de 3.000
lits programmée à Tissemsilt...

L e secteur de l'enseignement supérieur
dans la wilaya de Tissemsilt sera doté
d'une cité universitaire de 3.000 lits,

dont les travaux de réalisation seront lan-
cés au deuxième semestre 2011, a indiqué
la Direction du logement et des équipe-
ments publics (Dlep).  

Ce projet, qui s'inscrit dans le cadre du
programme quinquennal actuel, sera réalisé
à proximité du centre universitaire de
Tissemsilt. Il porte également sur la réali-
sation de nombreuses commodités dont
une bibliothèque, des salles de sport de
proximité, une salle de soins et un restau-
rant assurant 1.000 repas par jour.  

Cette nouvelle résidence est program-

mée dans le cadre de l'extension du centre
universitaire, qui prévoit la réalisation de
nouvelles résidences universitaires s'ajou-
tant à deux mille lits actuellement dispo-
nibles, en vue d'atteindre les objectifs assi-
gnés estimés à 5.000 lits à l'horizon 2014,
a ajouté la Dlep. Le domaine des oeuvres
universitaires à Tissemsilt a été renforcé
l'an dernier par la réception de 1.500 lits
pour un coût de 463 millions de dinars. 

Des travaux de réalisation du nouveau
siège de la direction des oeuvres universi-
taires seront lancés avant la fin de l'année
en cours pour améliorer les prestations,
selon la même source.A noter que le servi-
ce d'hébergement à la direction des oeuvres

universitaires de Tissemsilt a enregistré
cette année 1.350 étudiants répartis sur les
deux résidences universitaires de 2.000
lits. 

Par ailleurs et dans le cadre des opéra-
tions d'extension du centre universitaire de
Tissemsilt, une opération de réalisation
d'un bloc administratif et d'un restaurant
central a été lancée pour offrir 1.600 repas
par jour. En outre il sera procédé prochai-
nement à la construction d'une biblio-
thèque principale dotée d'une capacité de
500 places. Une enveloppe globale de 430
millions de dinars est consacrée à ces deux
projets. 

A P S

...8.000 nouvelles places pédagogiques
pour la prochaine rentrée à Annaba

P as moins de 8.000 places supplé-
mentaires renforceront "vers la fin du
mois d'août prochain" les capacités

d'accueil pédagogique de l'université Badji-
Mokhtar de Annaba, selon la Direction de
l'urbanisme et de la construction (Duc). 

En réalisation au niveau du pôle univer-
sitaire d'El Bouni, ces infrastructures, des-
tinées aux facultés de médecine et des
sciences juridiques et administratives
(4.000 places chacune), seront prêtes à la
prochaine rentrée 2011-2012, a précisé la
DUC. Deux nouvelles résidences universi-

taires d'une capacité de 1.500 lits chacune
sont également en cours de réalisation à
Sidi-Amar et à El Bouni au titre "d'efforts
déployés" pour renforcer les œuvres uni-
versitaires qui enregistrent également la
construction d'un restaurant central au pôle
universitaire d'El Bouni, a encore fait
savoir la Duc. 

En plus de ces infrastructures devant
améliorer les conditions pédagogiques,
d'hébergement et de restauration des étu-
diants, l'université Badji-Mokhtar a bénéfi-
cié d'un projet de 150 logements de fonc-

tion au profit de ses enseignants. La pre-
mière tranche du projet comprenant 70
logements est en cours de réalisation dans
la nouvelle zone d'extension urbaine d'El
Bouni, tandis que les 80 logements res-
tants seront lancés "d'ici la fin du premier
semestre de cette année" dans la même
zone. L'université Badji-Mokhtar de
Annaba accueille actuellement plus de
40.000 étudiants repartis à travers sept
facultés situées à Sidi-Achour et Zaafrania
"A", Sidi-Amar et à El Bouni. 

A P S

CONSTANTINE
Exposition «verte» 

Une vingtaine d'artisans participent
depuis dimanche au square Bennacer
du centre-ville de Constantine à une
exposition de plantes ornementales et
de compositions florales, à l'initiative de
l'association "Bourgeons d'Andalousie",
en collaboration avec la commune.
Cette manifestation, devenue une tradi-
tion sur le Vieux Rocher, a été organisée,
cette année, dans le cadre des festivités
marquant la journée Youm El Ilm (la
Journée du savoir), date anniversaire du
décès de l'imam Abdelhamid Benbadis,
le 16 avril 1940. 
Selon Brahim Seraoui, président de l'as-
sociation organisatrice, la tenue de cette
floralie qui se poursuivra durant tout le
mois d'avril, a pour but principal de
développer davantage une "culture
verte" chez les Constantinois. De nom-
breuses plantes d'ornement intérieur et
extérieur, mais aussi des oiseaux de dif-
férentes espèces, des poissons et des
lapins agrémentent cet espace naturel
aménagé dans l'un des squares les plus
visités de la ville des Ponts suspendus.
Des spécialistes dans la distillation tradi-
tionnelle des roses et des fleurs d'oran-
ger prennent également part à cette
manifestation qui attire, le beau temps
aidant, un public très nombreux, visible-
ment ravi de voir sa cité renouer avec
cette tradition ancestrale. 

Prochaine illumination
des ponts 

Les ponts les plus célèbres de la ville de
Constantine seront  très prochainement
mis en valeur, de nuit, par un procédé
moderne d'illumination, selon
l'Assemblée populaire communale. Une
enveloppe financière de 170 millions de
dinars environ  vient d'être retenue pour
cette opération de mise en valeur de ces
ouvrages, en pierre, comme le pont de
Sidi-Rached, ou suspendus, à l'exemple
de la passerelle Mellah-Slimane, a préci-
sé le chargé de la communication à
l'APC, Nacer Belechehab. S'agissant du
pont de Sidi Rached, construit en 1912
et qui plante ses racines au cœur de la
vieille  ville basse de Souika, particuliè-
rement convoité par les photographes,
son illumination nécessitera un montant
de plus de 55 millions de dinars. La pas-
serelle piétonne Mellah-Slimane, appe-
lée communément "pont de
l'Ascenseur'', ainsi que le pont d'El
Kantara, ne seront pas en reste de cette
opération qui devrait conférer un sur-
croît d'attraits à la cité du Rocher. Le
pont suspendu de Sidi M'cid, ainsi que
le Monument aux morts qui culmine au-
dessus de l'hôpital, sont déjà illuminés
depuis deux années, offrant des vues
nocturnes superbes. 

JIJEL 
Djimla se distingue aux

Olympiades d’informatique
Le foyer de jeunes de la petite com-
mune de Djimla (Jijel) a récem-
ment décroché la 1ère place aux
Olympiades nationales d'informa-
tique qui se sont déroulées à Aïn
Defla, selon l'Office des établisse-
ments de jeunes de la wilaya de
Jijel.  Ces olympiades, qui se sont
déroulées dans le cadre des festivi-
tés de l'Année internationale de la
jeunesse (août 2010-août 2011),
avec la participation de 32 wilayas,
ont été axées sur le thème géné-
rique de la "Technologie de l'infor-
mation et de la communication,
moyen de développement des acti-
vités de jeunes". Lors de ce
concours qui a eu pour cadre le
centre culturel de Khemis- Miliana,
les candidats ont été invités à
concevoir des sites web. La palme
est revenue à un jeune concepteur
du foyer de jeunes Ben-Belli-
Abdelwahid  de la commune rurale
de Djimla.                               APS
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JAPON, RISQUE NUCLÉAIRE

Niveau 7 sur le site de Fukushima 
Le Japon, secoué mardi par
deux fortes répliques, 
a porté la gravité de
l'accident nucléaire de
Fukushima-Daiichi à 7, soit
le niveau maximal et le
même que l'accident de
Tchernobyl

L 'accumulation des fuites radioactives
est à l'origine de cette réévaluation
mais les experts soulignent que les

conséquences des deux accidents sont
incomparables. La centrale de Fukushima-
Daiichi a été fortement endommagée le 11
mars par un séisme de magnitude 9 et un
tsunami qui ont fait 28.000 morts et dis-
parus dans le nord-est du Japon a rapporté
l’agence Reuters. Les ingénieurs de Tokyo
Electric Power (Tepco), l'exploitant de la
centrale, ne parviennent toujours pas à
reprendre le contrôle du site. Deux
répliques sismiques ont encore ébranlé le
Japon mardi, sans infliger de dégâts sup-
plémentaires à la centrale de Fukushima-
Daiichi. Toutes deux étaient de magnitude
6,3 sur l'échelle de Richter. Un respon-
sable de l'Agence japonaise de sûreté
nucléaire et industrielle (Nisa) a expliqué
que les niveaux cumulés de fuites radioac-
tives justifiaient de porter la gravité de
l'accident à 7, ce qui signifie des effets
considérables sur la santé et l'environne-
ment. Les émissions de particules radioac-
tives en provenance de Fukushima-Daiichi
représentent environ 10% de la quantité
émise par la centrale de Tchernobyl, en
Ukraine, après l'explosion survenue en
1986, a dit la Nisa. Elles pourraient être
finalement plus importantes qu'à
Tchernobyl, car elles n'ont toujours pas
cessé, bien qu'elles aient diminué considé-
rablement depuis trois semaines. Selon un
calcul préliminaire cité par l'agence
Kyodo, l'exposition aux radiations a
dépassé le seuil annuel d'un millisievert
dans des zones situées à plus de 60 km au
nord-ouest de la centrale et à 40 km envi-
ron au sud-est. L'entourage du Premier
ministre Naoto Kan a expliqué qu'il avait
fallu du temps pour mesurer et estimer le
total des radiations émises. "Même avant
cela, nous considérions que c'était un inci-
dent très grave donc en ce sens, cela ne
changera pas vraiment la façon dont on le
traite", a expliqué un responsable.
L'accident de Fukushima-Daiichi était
auparavant classé au niveau 5, comme
l'accident de Three Mile Island aux Etats-
Unis en 1979. Chaque niveau signifie que
la gravité de l'événement est 10 fois supé-

rieure au niveau inférieur. Plusieurs
experts joints par Reuters jugent cette
réévaluation exagérée et expliquent que
l'accident n'a rien à voir avec le désastre de
Tchernobyl qui, il y a 25 ans, avait provo-
qué des rejets radioactifs dans tout le ciel
européen.  
"On en est très loin. Tchernobyl, c'était
terrible. Cela a explosé, il n'y avait pas de
confinement et ils étaient coincés",
explique Murray Jennex, expert du
nucléaire. Leur confinement (à
Fukushima) a tenu le coup, la seule chose
qui n'a pas résisté, c'est la piscine de com-
bustible qui a pris feu", dit ce professeur
associé à l'université de San Diego, en
Californie. Un expert de l'université
d'Osaka, Kenji Sumita, souligne qu'élever
la gravité au niveau 7 "a de graves consé-
quences diplomatiques". "C'est dire aux
gens que l'accident peut potentiellement
poser problème à nos voisins", dit-il. La
Chine et la Corée du Sud ont déjà protes-
té contre le déversement d'eau faiblement
radioactive dans l'océan Pacifique, opéra-
tion arrêtée lundi. Quelques minutes avant
l'annonce d'un incendie sur le réacteur
numéro 4 de la centrale de Fukushima-
Daiichi, finalement maîtrisé, l'est du

Japon a été une nouvelle fois secoué par
une réplique de magnitude 6,3 du séisme
du 11 mars. L'épicentre de ce tremblement
de terre a été localisé au large de la préfec-
ture de Chiba, à 77 km au nord-ouest de
Tokyo. Une deuxième réplique a eu lieu
quelques heures plus tard, dans l'après-midi
au Japon, dans le Nord-Est. Elle a égale-
ment été mesurée à 6,3. La centrale de
Fukushima-Daiichi a été brièvement éva-
cuée mais, selon Tepco, le niveau de radio-
activité sur place n'a pas augmenté et les
pompes servant à injecter de l'eau dans les
trois premiers réacteurs ont continué de
fonctionner normalement. Tepco peine à
reprendre le contrôle du site de
Fukushima. Elle injecte de l'azote dans les
réacteurs, dont certains ont subi une
fusion partielle, pour éviter une trop forte
concentration d'hydrogène susceptible de
provoquer des explosions qui libéreraient
des particules radioactives. Le déversement
d'eau de mer dans les réacteurs, pour éviter
une surchauffe du combustible, a en outre
entravé les efforts visant à remettre en état
de fonctionnement le système de refroidis-
sement de la centrale, pourtant indispen-
sable.

R. I./ Reuters

BIELORUSSIE

Un attentat fait 12 morts à Minsk
L a déflagration s’est produite lundi en

fin d'après-midi dans une station de
métro proche de la présidence bélarus-

se dans la capitale à Minsk.
Au moins 12 personnes ont été tuées et

plus d’une centaine blessées lundi soir
dans un attentat dans le métro de Minsk,
dans le centre de la capitale du Bélarus, le
président Alexandre Loukachenko n’exclu-
ant pas que cette explosion ait pu être
organisée «de l’étranger».

Le bilan initial de 11 morts a été porté
à 12 après le décès d’un des blessés dans la
nuit, a annoncé lundi matin le KGB, pré-
cisant qu’au total, 149 personnes ont dû
recevoir des soins et 22 d’entre elles sont
dans un état grave.

Près de la présidence
biélorusse

«Les coupables doivent être retrouvés
dans les plus brefs délais. Retournez tout

le pays», a encore déclaré M.
Loukachenko, rapporte l’agenceRia
Novosti. La déflagration s’est produite
dans une station proche de la présidence
bélarusse, rapporte le journal Libération.
Des images de télévision ont montré la
station de métro enfumée, des blessés au
sol ou appuyés contre des piliers alors que
d’autres fuyaient. Le Bélarus, gouverné
d’une main de fer par Alexandre
Loukachenko au pouvoir depuis 16 ans,
n’avait pas connu d’attentat majeur ces
dernières années. En juillet 2008, un
engin artisanal avait explosé au centre de
Minsk le jour de la fête de l’indépendance
de cette ancienne république soviétique,
faisant une cinquantaine de blessés, selon
des médias. L’explosion de lundi survient
sur fond de tensions politiques au Bélarus
où de nombreux opposants ont été arrêtés
fin décembre après la réélection controver-
sée de M. Loukachenko. La réélection
avec plus de 80% des voix de

M. Loukachenko le 19 décembre avait
provoqué une importante manifestation de
l’opposition à Minsk, qui dénonçait des
fraudes massives. Le rassemblement avait
été dispersé sans ménagement par la police
et plus de 600 personnes avaient été inter-
pellées. 22 opposants sont encore en
détention provisoire et 5 ont fui à l’é-
tranger, notamment l’un des candidats à la
présidentielle, Ales Mikhalevitch, qui a
obtenu l’asile politique en République
tchèque. Plusieurs dizaines d’opposants,
parmi lesquels plusieurs candidats à la
présidentielle, ont été inculpés d’«organi-
sation de troubles massifs» à la suite de
ces événements et encourent jusqu’à 15
ans de prison. Le gouvernement bélarusse
avait estimé le 5 avril que la manifestation
de décembre contre la réélection de
M. Loukachenko était une tentative de
coup d’Etat «complotée avec des représen-
tants de l’étranger».

R.  I . /  Libération

SYRIE

200 morts dans 
le soulèvement

populaire
Le bilan de la répression en Syrie
s'élève à au moins 200 morts
depuis le début du mouvement de
contestation contre le régime de
Bachar al Assad, affirme le princi-
pal comité syrien de défense des
droits de l'homme "Le soulèvement
en Syrie pleure 200 martyrs, des
centaines de blessés et un nombre
équivalent d'arrestations", écrit ce
comité, baptisé la Déclaration de
Damas, dans une lettre adressée
lundi au secrétaire général de la
Ligue arabe. "Nous vous deman-
dons (...) d'imposer des sanctions
politiques, diplomatiques et écono-
miques au régime syrien", ajoute-t-
il. Bachar al Assad est confronté à
un soulèvement sans précédent en
11 années de pouvoir.

NOUVELLE-ZÉLANDE
Petrobras face
à Greenpeace 

LE GOUVERNEMENT NÉO-ZÉLANDAIS A

ENVOYÉ UN NAVIRE AU LARGE DE LA CÔTE-
EST DU PAYS POUR ÉVITER QU'UN FACE À

FACE ENTRE DES MILITANTS DE

GREENPEACE ET DES MEMBRES D'UN

BATEAU D'EXPLORATION PÉTROLIÈRE, DU

GROUPE BRÉSILIEN PETROBRAS, DÉGÉNÈ-
RE, A INDIQUÉ LA POLICE MARDI. DEPUIS

QUELQUES JOURS, DES MILITANTS DE

L'ONG GREENPEACE S'EFFORCENT DE

PERTURBER L'ACTIVITÉ DU BATEAU BRÉSI-
LIEN, AU LARGE DU CAP EST (ÎLE DU

NORD). LE NAVIRE ENVOYÉ PAR LE GOU-
VERNEMENT A PLUSIEURS OFFICIERS DE

POLICE À BORD ET EST CHARGÉ DE SUR-
VEILLER LA SITUATION, A INDIQUÉ BARRY

TAYLOR, UN RESPONSABLE DE LA POLICE.
L'ENDROIT OÙ SE TROUVENT GREENPEACE

ET LE BATEAU DE PETROBRAS FAIT PARTIE

DE LA ZONE ÉCONOMIQUE EXCLUSIVE DE

NOUVELLE-ZÉLANDE ET LA POLICE DOIT

POUVOIR Y FAIRE RESPECTER LA LOI, A

DÉCLARÉ LE PREMIER MINISTRE JOHN KEY.
LE PREMIER MINISTRE A RAPPELÉ QUE LE

GOUVERNEMENT TABLAIT SUR DES OPPOR-
TUNITÉS DANS LES SECTEURS GAZIER ET

PÉTROLIER EN NOUVELLE-ZÉLANDE, CE

QUI AVAIT MOTIVÉ L'OCTROI D'UNE LICENCE

D'EXPLORATION À PÉTROBRAS.

CHINE
7 personnes périssent

dans un incendie
Sept personnes ont trouvé la mort
et trois autres blessées dans un
incendie survenu lundi soir dans un  
immeuble résidentiel dans la pro-
vince du Zhejiang (Est), ont annon-
cé les autorités locales.  L'incendie
s'est déclaré lundi à 23h25 au troi-
sième étage d'un immeuble rési-
dentiel de sept étages dans la com-
mune de Longgang de la ville de
Wenzhou, a indiqué un porte-paro-
le du service d'incendie de la ville. 
Des pompiers ont sauvé quatre per-
sonnes prises au piège et le feu a
été éteint mardi à 1h15. Six per-
sonnes ont trouvé la mort dans l'in-
cendie et une autre est décédée à
l'hôpital, selon le porte-parole.
L'enquête sur les causes de l'inci-
dent est en cours.                  APS
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«N ous voici enfin à l'aube
d'une nouvelle ère d'es-
pérance» a salué
Alassane Ouattara lundi

soir, dans un discours à la télévision offi-
cielle ivoirienne : "Comme tous les
Ivoiriens, nous aurions voulu que le trans-
fert du pouvoir se fasse autrement." 

"Afin de construire un Etat de droit, je
demande au garde des Sceaux d'engager une
procédure judiciaire à l'encontre de Laurent
Gbagbo, son épouse et ses collaborateurs.
Il leur sera réservé un traitement digne, et
leurs droits seront respectés" a promis le
président reconnu par la communauté
internationale, qui "appelle [les Ivoiriens]
à s'abstenir de tout acte de vengeance" pour
que "revienne la paix" dans le pays.
Alassane Ouattara a enfin promis la créa-
tion d'une commission nommée "Vérité et
lumière" pour "faire la lumière sur les
massacres" survenus ces derniers mois en
Côte d'Ivoire.

Malmenés mais pas lynchés
Après une offensive foudroyante des

Forces républicaines de Ouattara qui, mi-
mars, ont repris, en une semaine, le
contrôle de tout le pays, la bataille faisait
rage depuis douze jours à Abidjan, les
forces de Laurent Gbagbo faisant preuve
d'une résistance acharnée pour protéger le
président sortant, retranché dans sa résiden-
ce de Cocody, au nord de la ville. Mais
depuis dimanche après-midi, les hélico-
ptères de l'Onuci et de la force française
Licorne ont mené des frappes intenses sur
la résidence présidentielle et sur la prési-
dence, dans le quartier administratif du
Plateau. Au pouvoir depuis 2000, Laurent
Gbagbo, 65 ans, s'est finalement rendu
lundi vers 13 heures (15 heures à Paris) en
compagnie de son épouse, Simone, consi-
dérée comme une "dure" du régime, et de
son fils, Michel, né d'un premier mariage.

L'envoyé spécial du Monde en Côte
d'Ivoire, raconte les circonstances de l'ar-
restation de Laurent Gbagbo et de sa famil-
le et l'"ambiance électrique" qui règne
depuis.

Entré dans la résidence, peu de temps
après l'entrée des forces d'Alassane
Ouattara, Jean-Philippe Rémy a pu
constater l'ampleur des dégâts provoqués
par les frappes aériennes depuis dimanche.
Il rapporte des scènes de pillage et une
ambiance "stupéfiante".

Ces frappes, et l'importance décisive
qu'elles ont eue pour la victoire d'Alassane
Ouattara, ont suscité de nombreuses inter-
rogations, lundi. Le porte-parole du PS,
Benoît Hamon, a notamment souhaité que
le gouvernement "précise les conditions
d'engagement" de la force Licorne en Côte
d'Ivoire, tout en répétant le soutien de son
parti à cette opération. 

Les raids, ordonnés par le secrétaire
général des Nations unies, Ban Ki-moon,
visaient officiellement les armes lourdes
du camp Gbagbo menaçant les civils,
conformément à la résolution 1975 du
Conseil de sécurité de l'ONU. Mais le
ministre français de la défense, Gérard
Longuet, a reconnu lors d'une conférence
de presse à Paris que "l'objectif (fixé) par
la communauté internationale était de faire
en sorte que le président élu puisse prési-

der", décrivant l'engagement de l'Onuci et
de Licorne comme "un soutien" à l'offen-
sive des pro-Ouattara. D'autres questions
ont entouré le rôle exact qu'ont joué les
forces françaises dans l'arrestation du prési-
dent sortant : toute la journée, les proches
de Laurent Gbagbo ont affirmé qu'il avait
été arrêté par les forces françaises, accusant
la France d'ingérence. Une affirmation que
s'est empressé de démentir Paris, et à
maintes reprises, en indiquant que la force
Licorne n'avait été qu'un soutien, et "qu'à
aucun moment les forces françaises n'ont
pénétré dans les jardins ou la résidence pré-
sidentielle".  Aucune information ne per-
mettait lundi soir d'être sûr du rôle joué
par les forces françaises. Mais sur place,
les premiers témoignages des combattants
des Forces républicaines (FRCI) de
Ouattara recueillis par Jean-Philippe
Rémy semblaient confirmer que Laurent
Gbagbo a bien été arrêté par les FRCI.
L'ancien président a été sauvé car ordre
avait été donné de ne pas porter atteinte à
son intégrité physique. 

Qu'on arrête les armes
Il était ardu de savoir ce qui se passait

dans les différents quartiers d'Abidjan lundi
soir. Les communications difficiles ren-
daient les informations parcellaires.
Plusieurs témoins ont indiqué qu'à l'an-
nonce de la capture de Laurent Gbagbo,
dans plusieurs quartiers, des partisans
d'Alassane Ouattara se sont fait tirer des-

sus par des personnes armées, rapporte le
journal Le Monde.

Lundi soir, les premières phrases
d'apaisement dites par Laurent Gbagbo
lors de son arrestation, étaient diffusées à
la télévision : "Je souhaite qu'on arrête les
armes et qu'on rentre dans la partie civile
de la crise, et qu'on conclue rapidement
pour que le pays reprenne", a-t-il dit dans
de très brefs extraits sonores.

Il va falloir maintenant regarder com-
ment se comportent les troupes - difficile-
ment contrôlables pour certaines - et sou-
haiter qu'Alassane Ouattara arrive à tenir
les Forces républicaines de Côte d'Ivoire,
estime Jean-Philippe Rémy, envoyé spé-
cial du Monde à Abidjan. Au moins 800
personnes ont été tuées en Côte d'Ivoire
depuis décembre 2010 jusqu'à la semaine
passée, mais le chiffre réel est probable-
ment beaucoup plus élevé, ont indiqué
lundi des responsables de l'ONU. Au
moins 400 seraient mortes à Abidjan
"théâtre d'affrontements majeurs ces der-
nières semaines, qui est devenue une ville
fantôme", a souligné M. Ivan Simonovic,
secrétaire général adjoint de l'ONU. Les
corps de 400 autres personnes ont été
dénombrés à Guiglo, Duékoué et
Blolequin. Mais là aussi, le chiffre réel est
probablement bien plus élevé, a-t-il dit.

Les appels au calme
du président

Quelques heures après l'arrestation de

Laurent Gbagbo, Alassane Ouattara a
lancé un appel à la réconciliation en Côte
d'Ivoire.

Quelques heures après l'arrestation de
Laurent Gbagbo, Alassane Ouattara a
lancé ce lundi à la télévision un appel au
calme et à la réconciliation en Côte
d'Ivoire, invitant les milices à déposer les
armes.

Alassane Ouattara, dont l'élection à la
présidence ivoirienne a été reconnue par la
communauté internationale, a assuré dans
une brève allocution à la station de télévi-
sion TCI que toutes les mesures étaient
prises pour assurer l'intégrité physique de
Gbagbo.

Il a par ailleurs annoncé qu'il demandait
au ministre de la Justice d'engager une pro-
cédure judiciaire contre le président sortant
qui pendant plus de quatre mois a refusé
d'accepter sa défaite à l'élection présiden-
tielle du 28 novembre et de céder le pou-
voir à son rival. Ouattara a aussi annoncé
la création d'une Commission Justice et
Réconciliation pour enquêter sur les accu-
sations d'atrocités contre les civils portées
contre l'une et l'autre des parties au conflit.

Ban Ki-moon demande
à Ouattara d'éviter un nouveau

«bain de sang»
Le secrétaire général des Nations unies,

Ban Ki-moon, demande au président
Alassane Ouattara d'éviter un nouveau
«bain de sang» et des représailles à l'en-
contre des partisans du président sortant
Laurent Gbagbo, arrêté lundi.

Ban Ki-moon a salué l'appel de
Ouattara à la mise sur pied d'une commis-
sion pour la vérité et la réconciliation, des-
tinée à enquêter sur les accusations de mas-
sacres et autres crimes commis par les
deux parties en conflit en Côte d'Ivoire, a
ajouté le porte-parole, Martin Nesirky.

La Côte d'Ivoire dispose maintenant
d'une «occasion historique» et doit pro-
mouvoir la réconciliation nationale, éta-
blir un gouvernement d'unité nationale et
rétablir l'autorité de l'Etat.

L'arrestation de Laurent Gbagbo, l'an-
cien président de Côte d'Ivoire, marque la
fin d'un chapitre malheureux «qui n'aurait
jamais dû exister», a encore souligné Ban
Ki-moon.

CÔTE D'IVOIRE

La chute de Laurent Gbagbo
Le président ivoirien sortant, Laurent Gbagbo, a été arrêté lundi 11 avril à l'issue d'une attaque sur sa
résidence à Abidjan des forces de son rival Alassane Ouattara, appuyées par les moyens aériens et

blindés des forces françaises et de la mission des Nations unies (Onuci), la fin de quatre mois de crise
post-électorale en Côte d'Ivoire.

L a chute et l'arrestation de Laurent
Gbagbo furent à l'image de toute la
crise ivoirienne, brutales et inatten-

dues. L'attaque de la résidence a eu lieu
vers 10 heures du matin. Tous les com-
mandants des FRCI, de Zacharia Koné à
Chérif Ousmane, ont pris part à cet ulti-
me assaut aux allures d'hallali. Les
défenses de la villa, pilonnées toute la
nuit et une bonne partie de la matinée par
les hélicoptères de l'armée française et de
l'ONU, avaient été réduites à néant. Seule
une poignée de miliciens gardait encore la
porte. Les six cents hommes des FRCI,
soigneusement sélectionnés, l'ont empor-
té sans mal sur ces derniers fidèles.

Laurent Gbagbo à son arrestation  est

assis sur un petit canapé. Il garde un visa-
ge étonnamment calme, digne. «S'il vous
plaît. Pas maintenant, je n'ai rien à dire.»
Seule la voix du président désormais
déchu trahit sa fatigue et la grande peur
des dernières heures. L'ex-chef d'État est
sonné, à terre. La petite chambre de
l'Hôtel du Golf où Laurent Gbagbo est
retenu prisonnier semble étrangement
étroite. En face, son épouse, Simone,
cache ses yeux tuméfiés entre ses mains,
ne laissant plus apparaître qu'une coiffure
emmêlée. Sa robe est déchirée. Sa peau
est rougie par les coups donnés par la
petite foule d'opposants déchaînés

À quelques mètres à peine, Michel
Gbagbo, le fils aîné de l'ex-président, est

assis sur un lit défait. Il écoute, la tête
basse. Sa face tuméfiée et les blessures au
pied témoignent d'une nuit de cauchemar.
«Les hélicoptères ont tapé toute la nuit.
On a reçu au moins trente bombes. Lundi
vers onze heures, un incendie a éclaté.
C'était petit, on pouvait tenir. Puis les
hélicoptères sont revenus ce matin. Cette
fois, le feu a pris dans toute la villa. On
a dû sortir du bunker.

Dehors, il n'y avait plus de soldats.
J'ai pris un de mes vieux tee-shirts pour
faire un drapeau blanc et on a attendu
qu'ils viennent, sans savoir ce qui allait
se passer.» Michel Gbagbo raconte à
mots hachés, le regard vide. Il a échappé
de peu au lynchage.

Brutale et inatendue
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HYPERACTIVITÉ

La grande souffrance des parents

L' hyperactivité se rencontre
partout dans le monde et
dans toutes les classes socia-
les. C'est une maladie de

plus en plus médiatisée mais encore mal
reconnue en Algérie. Pour preuve, il n'y
a pas  de centres spécialisés dans le trai-
tement et l'accueil des enfants hyperki-
nétiques. 

On estime aujourd'hui que l'hyperac-
tivité affecte entre 3 et 6% des enfants
d'âge scolaire avec une prépondérance
chez les garçons mais les filles souffrant
d'hyperactivité sont plus difficiles à
diagnostiquer.

La majorité des enfants hyperactifs
(70%) garderont ce syndrome à l'âge
adulte. 

Des causes diverses
Les problèmes de comportements des

enfants hyperactifs sont d'ordre neurolo-
giques. Le dysfonctionnement cérébral
résulte, en fait, d'un trouble biochimi-
que quantitatif qui concerne les neuro-
transmetteurs : manque de sérotonine et
excés de dopamine. 

Actuellement, les études de divers
neurologues  se penchent sur le rôle des
gènes dans le syndrome hyperkinétique.
Les chercheurs étudient, notamment, la
relation qu'il peut exister entre les défi-
cits génétiques, les troubles de l'atten-
tion et l'hyperactivité.

Il existerait, en effet, une prédisposi-
tion génétique à ce syndrome d'hyperac-
tivité.

Symptômes de l'hyperactivité
Le tiers des enfants hyperactifs com-

menceront à avoir des problèmes de
comportement dès leur première année

de vie : il pleure plus souvent et plus
longtemps, a de la difficulté à s'alimen-
ter, est plus actif et dort moins.

Dès l'âge de 6 ans, les enfants hyper-
actifs présentent les symptômes sui-
vants : 

- manque d'attention soutenue
- incapacité à se concentrer
- instabilité émotionnelle
- impulsivité 
- difficulté à obéir
- signes neurologiques mineurs

comme incoordination motrice
fine...

Ces symptômes engendrent dans la
majorité des cas de gros problèmes sco-
laires. Un enfant hyperactif non diag-
nostiqué vit un véritable cauchemar :
perturbation de la classe et rapports dif-
ficiles avec l'enseignant, rejet par ses
camarades. Sans compter les conflits
familiaux.

Par rapport à des enfants non hyper-
actifs d'intelligence comparable, les
enfants hyperactifs ont trois fois plus de
risque d'être confrontés à l'échec sco-
laire. Mais un enfant qui bénéficie d'un
traitement et d'une prise en charge adé-
quate pourra s'épanouir et suivre un cur-
sus scolaire normal.

Notons malgrè tout que ces enfants
développent certaines capacités : poten-
tiel intellectuel souvent élevé (leur QI
est statistiquement supérieur à la
moyenne) et surtout une imagination et
une créativité remarquables. 

Diagnostic de l'hyperactivité
Le diagnostic de l'hyperactivité est

clinique et repose sur une procédure
rigoureuse :  

- examen physique global
- anamnèse (informations relatives)
familiale
- anamnèse de l'enfant
- examen des capacités auditives et
visuelles
- examen des capacités intellectuel-
les et psychomotrices
- un électroencéphalogramme (EEG) 
- des tomographies axiales (scan
cérébral)

I l peut être difficile de distinguer un
enfant agité ou énergique de celui qui
souffre réellement d'une hyperacti-

vité. 
Le diagnostic de l'hyperactivité chez

l'enfant se fonde non seulement sur
l'hyperactivité proprement dite mais
aussi sur des troubles de l'attention. 

Les comportements qui doivent aler-
ter les parents et les inciter à consulter
un médecin sont : 

- un manque d'attention 
- une incapacité à se concentrer sur
une tache précise plus de quelques
minutes 
- une instabilité émotionnelle 
- des réactions impulsives ou agres-
sives 
- une difficulté à obéir à la maison
et à l'école 
- une prise de risques inconsidérés. 

Les troubles de l'attention débutent
dès la petite enfance. Le bébé dort mal.
Il sursaute. A partir de 1 an, l'enfant ne
tient pas en place. Il fait du bruit, se
blesse souvent et est agressif. Dès que

quelque chose ou quelqu'un lui résiste,
l'enfant trépigne et hurle. Les problè-
mes de sommeil sont toujours en toile
de fond. L'attention ne peut être soute-
nue. Lorsque l'enfant entre à l'école, les
problèmes s'accumulent. Il ne parvient
pas à fixer son attention sauf sur les
sujets qui le passionnent.

Le moindre bruit le distrait. Les
troubles de l'attention se répercutent
également sur le langage. L'enfant ne
finit pas ses phrases. Sa pensée va plus
vite que sa langue. Il ne peut discerner
sa gauche de sa droite. Il est incapable
de lacer ses chaussures.. Il ne tient pas
en place et est toujours agité, ce qui est
épuisant pour les parents et entraîne des
conflits familiaux. 

Passés 8 ans, les choses s'amélio-
rent mais l'impulsivité et l'agressivité
restent bien souvent une constante.
Souvent difficiles à comprendre, ces
enfants sont rejetés par les autres. Ils en
souffrent ce qui accentue les crises.

Turbulent et inattentif, il rencontre
généralement de grosses difficultés sco-
laires (perturbation de la classe et rap-

ports difficiles avec les enseignants). 

Une hérédité ?
L'hyperactivité chez l'enfant est sou-

vent héréditaire. Un parent hyperactif
aura toutes les chances de transmettre
cette hyperactivité à ses enfants. Cela
étant, l'origine exacte des troubles de
l'attention reste encore assez obscure.
Les troubles proviennent, pense-t-on,
d'un dysfonctionnement cérébral résul-
tant d'un trouble biochimique (manque
de sérotonine, excès de dopamine). De
nombreuses recherches ont été menées
tous azimuts et à l'heure actuelle, peu
de pistes sont totalement validées.

Il semble, toutefois, que les enfants
nés prématurés sont plus sujets à l'hy-
peractivité que d'autres. Le fait que la
mère ait fumé pendant la grossesse
semble avoir également une influence.
L'absorption régulière de trop de sucres
favoriserait l'hyperactivité (soda, bon-
bons...).

L'intoxication au plomb (satur-
nisme) est, semble-t-il, également un
facteur aggravant.

Comment reconnaître
un enfant hyperactif ?

Ce qu'il faut
savoir

En ce qui concerne l'hyperactivité et l'im-
pulsivité, six ou plus des signes suivants
doivent persister au moins durant six mois
: L'enfant agite souvent ses mains et ses
pieds ou se tortille sur sa chaise ;  il se lève
souvent de son siège durant la classe ou
dans d'autres situations demandant qu'on
reste assis ; Il court ou grimpe partout à
contretemps ; il a du mal à entreprendre
tranquillement des activités de loisir ; est
souvent sur la brèche ou agit comme
impulsé par un moteur. Il parle souvent de
façon excessive. C'est un enfant très impul-
sif. Il se précipite souvent pour répondre
aux questions sans attendre qu'on ait ter-
miné de les poser ; il a du mal à attendre
son tour ; interrompt souvent autrui ou
impose sa présence (fait irruption dans les
conversations et les jeux des autres). Dans
ce cadre très vaste, sont regroupés de nom-
breux enfants dont on dit qu'ils ne tiennent
pas en place, qu'ils papillonnent d'un
endroit à l'autre, fatiguant l'entourage et
s'épuisant eux-mêmes. Certains spécialis-
tes parlent de "dysfonctionnement cérébral
minime", d'autres de "troubles spécifiques
d'apprentissage", d'encéphalopathie "a
minima", de syndrome cérébral chronique,
de syndrome de Strauss, de syndrome cho-
réiforme de Prechtl, de handicap de percep-
tion, d'enfant maladroit, de retard de matu-
ration, d'instabilité organique, de troubles
de l'attention, etc.
En réalité, on regroupe dans ce cadre :
Les enfants hyperactifs, sans cesse en mou-
vement, incapables de tenir en place plus
de quelques instants et les enfants incapa-
bles de se concentrer. Cette définition pour-
rait correspondre à tous les enfants, tant il
est vrai que cette instabilité psychomotrice
est habituelle chez l'enfant de 1 à 4 ans.

A partir de quand
faut-il s'en inquiéter ?

C'est là tout le problème... ! Tout dépend de
la tolérance des parents, du médecin, de
l'instituteur... Comment séparer le normal
du pathologique ? 
Pour le psychologue Bouyahiaoui Malika,
“la manifestation, dans le comportement,
qui différencie l'enfant hyperactif de l'en-
fant normal est l'impossibilité à soutenir
l'attention sur des tâches et des buts déter-
minés. Elle s'accompagne de lassitude, de
manque de concentration, d'étourderie, de
maladresse, de troubles de l'apprentissage
de la lecture” de l'écriture, de l'arithméti-
que, de la compréhension en général.
Ces enfants sont mal acceptés par leurs
parents, leurs éducateurs et leurs camara-
des qui ont tendance à les laisser de côté. Ils
ont "mauvais caractère", se mettent en
colère pour un rien.
Les garçons sont 4 fois plus touchés que les
filles. 1 à 10% des enfants d'âge scolaire
sont classés dans ce cadre. Certains spécia-
listes estiment que 10% des écoliers âgés
de 5 à 12 ans sont hyperkinétiques.
En général, les capacités de concentration
de ces enfants évoluent après 5 ans et une
amélioration notable du comportement
apparaît vers 8 ans. Toutefois, il peut sub-
sister un certain nombre de problèmes
comportementaux et de difficultés de per-
ception. Tendance à la distraction, agressi-
vité et immaturité affective peuvent demeu-
rer.
“On pressent un certain nombre de causes

fondées sur des antécédents de complica-
tions pré ou périnatales, ou de lésions, d'in-
fections ou d'intoxications au cours de la
première enfance”, affirme Dr Bouyahiaoui.
Pour beaucoup de spécialistes, les anciens
prématurés, surtout de poids de naissance
inférieur à 1.500 g (toxémie, malnutrition in
utero, alcoolisme ou syndrome foeto-alcoo-
lique, anoxie néonatale, ictère nucléaire...)
seraient très souvent hyperkinétiques. 

LES CONSEILS DU PEDO-PSYCHIATRE

Favorisez un horaire fixe,
une routine

Il est si difficile pour un
enfant hyperactif de faire
ce que l'on attend de lui
qu'il est bon de privilégier
un horaire fixe, une
routine. Avec le temps, il
exécutera ses tâches
presque avec
automatisme et les prises
de bec seront moins
fréquentes et moins
fortes... pourvu que rien
de distrayant ne se soit
placé sur son chemin ! Et
c'est là la gageure

D es règles claires et bien éta-
blies : un enfant hyperactif est
souvent aux prises avec des

troubles de comportement. Dressez
une liste des comportements qui
sont inacceptables et une liste de
ceux auxquels vous vous attendez de
lui, sans ambiguïté. 

Soyez flexible : un enfant hyper-
actif a besoin de beaucoup de
constance. Il n'aime pas les règles
qui changent, ce qui l'insécurise.
Toutefois, une trop grande rigidité
peut créer chez lui de l'opposition et
engendrer de l'anxiété. Acceptez qu'il
a ce trouble et n'exigez pas trop de
lui. Le plus difficile est de maintenir
un équilibre entre constance et flexi-
bilité. Tout un défi ! 

Donnez des instructions, des
explications simples et courtes :
afin d'éviter les frustrations de toutes
parts, quand vous faites une demande
à votre enfant, évitez les explica-
tions qui n'en finissent plus. Il vous
aura abandonné depuis longtemps.
Donnez des consignes courtes et
concises, demandez-lui de vous
regarder dans les yeux et faites-lui
ensuite répéter ce que vous venez de
dire, question de voir s'il a bien
saisi, mais aussi afin que l'informa-
tion s'enregistre comme il se doit.
Ça prend un peu plus de temps et
d'investissement, mais au bout du
compte, l'énergie de tous sera mieux
canalisée. Apprenez-lui à toujours
ranger ses jouets après s'en être servi
: si votre enfant sort un jouet, c'est
que le précédent a été rangé. Faites-
en une condition. Cette routine
deviendra tranquillement un rituel,
mais il faudra être patient. 

Le système de récompenses, pri-
vilèges : ils ont tellement l'impres-
sion de vivre échec après échec qu'il
faut mettre l'accent sur leurs réussi-
tes, dès qu'ils en vivent une. Mettez
sur pied un système de récompenses
en fonction des règles que vous avez
établies ou des défis que vous lui
fixez. Ex. : s'il ramasse ses vête-
ments ce soir, un point, s'il ne fait
pas de crises avant-midi, 1 point.

Les points cumulés peuvent donner
droit à un privilège comme écouter
la télévision plus longtemps, ou
jouer avec vous à son jeu favori. 

Quand l'envie vous prend, faites-
lui effectuer ses tâches sous forme de
jeu en lui faisant, par exemple, faire
une course contre la montre. «Tu as
deux minutes pour te déshabiller et
te mettre en pyjama!» Arrangez-vous
pour qu'il soit vainqueur quand vous
voyez qu'il met beaucoup d'efforts,
afin de lui permettre une réussite.
Un enfant qui aime bouger verra
dans ce défi un plaisir plutôt qu'une
corvée. Réduisez les stimuli : la télé
et l'ordinateur et les jeux video, bien

qu'il en soit absorbé, l'énervent sou-
vent plus qu'autre chose et il est
ensuite difficile de le ramener au
calme. L'environnement a d'ailleurs
beaucoup d'influence sur leur niveau
«d'excitabilité». Si vous êtes ner-
veux, ils le deviendront rapidement.
S'il y a trop de bruits ou de mouve-
ments autour d'eux, ils auront
davantage tendance à s'énerver.
Prenez du temps de qualité avec eux
: les moments d'impatience sont tel-
lement fréquents qu'il n'est pas rare
que parents comme enfant se cou-
chent le cœur gros, convaincus
qu'ils ne sont pas à la hauteur. Le
soir, faites une rétrospective de ce

qui a bien été dans la journée.
Essayez, même si ce n'est pas tou-
jours évident, de trouver trois bons
coups que votre enfant a faits dans sa
journée. 

Enfin, n'oubliez pas que toute
bonne stratégie a malheureusement
un temps de vie limité. Elle fonc-
tionne un moment et on doit en
changer quand elle n'apporte plus de
résultat. Ne perdez jamais à l'esprit
que ce n'est pas non plus facile à
vivre pour votre enfant, il faut donc
le savoir.

S .  H .

Sources Au Feminin.com
Doctissimo

B on nombre d'enfants sont
confrontés à ce fléau ! Il n'est
pas à négliger surtout.

L'hyperactivité est vraiment deve-
nue la bête noire de tous les parents
qui y sont confrontés. Il faut vrai-
ment savoir déceler cette maladie.
Certains signes ne trompent pas
notamment si l'enfant est incontro-
lable, infatigable et surtout impré-
visible. Votre enfant se transforme
en une tornade ingérable et votre vie
devient un enfer, mais méprenez
vous parents, pour lui aussi c'est
difficile de vivre avec ca.

A la moindre contrariété, il part
au quart de tour, il a du mal à se
concentrer à l'école, ce sont là des
signes qui en règle générale ne
trompent guère mais il ne faut pas
non plus croire qu'un enfant turbu-
lent est forcément hyperactif.

Beaucoup de parents se sentent
impuissants face à ce fléau et ne
parviennent en aucun cas à canaliser
leur enfant, ils se tournent alors
vers un service de psychiatrie pour
enfant qui tentera alors de compren-

dre ce qui fait que le comportement
de votre enfant a changé et le pour-
quoi du comment !

Sachez que si vous avez un doute
et que votre enfant est très jeune
vous pouvez faire repérer très tôt
s’il est hyperactif ou non.

Face à ce fléau, les parents se

sentent coupables,
responsables de ce
qui arrive à leur
enfant. Cependant
il est bien reconnu
qu'une multiplicité
de causes sont res-
ponsables de l'hy-
peractivité et non
pas less parents.
Faites de votre
mieux pour que
votre enfant ne
manque de rien,
vous n'êtes en
aucun cas respon-
sable de ce qui
arrive à votre
enfant. L'enfant qui
est en phase hyper-

active et forcément en souffrance ne
l'oubliez pas, il a besoins de vous
pour s'en sortir. Si visiblement
après des visites  chez un psycholo-
gue pour enfant rien ne s'améliore,
le médecin peut prescrire un seul et
unique traitement mais vraiment en
dernier recours.

Le psycho-pédiatre au secours
des parents

Un enfant
hyperactif est un
enfant dont
l'activité motrice
est augmentée et
désordonnée,
accompagnée
d'impulsivité, de
réactions
agressives et de
troubles de
l'attention qui
perturbent son
efficience scolaire.
Ces troubles
doivent être en
décalage net par
rapport à l'âge et
au niveau de
développement de
l'enfant pour qu'on
puisse parler
d'hyperactivité. 

MIDI SANTÉ
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MUSIQUE TRADITIONNELLE

Art authentique du patrimoine artistique 
La musique traditionnelle avec
ses divers genres : andalou,
hawzi et populaire, constitue
un art authentique du
patrimoine artistique que
recèle la ville de Tlemcen, qui
la préserve jalousement,
transmise de génération en
génération. 

T
lemcen, qui accueillit depuis
1212 un nombre important
d’immigrants andalous, a hérité
d’une grande partie de l’art de
Cordoue, Séville et Grenade,

selon des sources historiques qui indiquent
que " les rois zianides ont encouragé les
Andalous à venir s’installer à Tlemcen".

Par conséquent, plusieurs savants, éru-
dits et artistes trouvèrent une place hono-
rable au sein de l’Etat zianide occupant des
postes supérieurs, ce qui permit de déve-
lopper plusieurs domaines dont l’art, a-t-
on rapporté. 

Après la chute de Grenade en 1492 qui
fut le berceau de la musique andalouse,
plusieurs de ses musiciens et chantres vin-
rent s’installer dans la capitale des
Zianides ce qui permit de constituer de
nombreux clubs et orchestres ayant contri-
bué grandement à la relance du patrimoine
musical en instituant une véritable école
de l’art andalous. 

Cheikh Larbi Bensari fut l’un des pion-
niers qui avaient porté le flambeau de cet
art en le sauvegardant jalousement à
l'époque du colonialisme français, en
représentant l’Algérie dans diverses occa-
sions dans des villes arabes et islamiques
comme le Caire, Damas, Istambul.  

Illustres figures de l’art andalou
D’autres figures artistiques avaient éga-

lement émergé à cette époque, à l’instar de
Cheikh Abdelkrim Dali, Cheikh
Redouane, Cheikha Tetma et El Hadj
Mohamed Bouali. 

Les efforts de ces figures illustres de
l’art andalous ont encouragé la création de
plusieurs associations et orchestres dont
"Riad El Andalous",  "Gharnata", "Ahbeb
cheikh Larbi Bensari", "El Kortobia" et
"El Mouahidia". 

Ces associations sont devenues au fil
du temps de véritables écoles de formation
pour les amateurs de cette musique en l’ab-
sence d’un conservatoire, comme l’a sou-
ligné un musicien qui demeure, par
ailleurs, optimiste quant à la réalisation
d’un centre d’études andalous dans la
région de Mansourah par le ministère de la
Culture. 

Ce patrimoine musical authentique
bénéficie d’une attention particulière dans
la manifestation "Tlemcen, capitale de la
culture islamique", qui prévoit un bon
nombre de colloques, de festivals, de films
documentaires et des expositions dans ce
domaine.  

Parmi ces rencontres, le festival inter-
national de la musique andalouse et des
musiques anciennes, le Festival national
de la musique hawzi et le colloque interna-
tional sur "La poésie et la musique anda-
louse : l’école de Tlemcen comme
exemple". Il est également prévu la pro-
jection de plusieurs films documentaires
mettant en exergue le patrimoine immaté-
riel comme le chant andalou, hawzi et le
chant fémnin connu sous le nom "hawfi". 

Ces festivals et colloques sur la
musique classique constitueront une
opportunité pour les amateurs de cet art

séculaire de faire la distinction entre la
musique andalouse qui a vu le jour dans la
ville de Grenade avant de se déplacer vers
des villes arabes du Maghreb et d’Orient et
le hawzi   qui est né et développé à
Tlemcen et transmis de génération en
génération de manière orale, demeurant
jusqu’à présent sans aucune transforma-
tion ou déformation. 

Selon certains musicologues, le hawzi
diffère de l’andalou dans la langue utilisée
puisqu'il est chanté en dialecte et rythme
locaux puisqu’il utilise le berouali. 

Le printemps inspirateur du
chant hawzi

Les thèmes abordés dans le chant hawzi
sont souvent liés à la nature eu égard au

grand attachement de ces poètes à la beau-
té naturelle, ce qui a permis de créer un
genre poétique appelé "rabiiyate" en rela-
tion avec le printemps, inspirateur des
poètes et des artistes. Le chant hawzi abor-
de aussi certains aspects romantiques,
sociaux et religieux. 

Cependant, le thème qui se taille la part
du lion dans ce genre musical est sans
conteste celui de la nostalgie au pays,
comme chez Ahmed Bentriki  (19ème
siècle) qui vécut hors du pays.  

La poésie hawzi ne diffère pas beaucoup
de la poésie arabe ancienne puisqu’elle a
conservé l’ancien concept de poésie puis-
qu’il donne une autonomie à chaque ver de
la qacida dont certains comportent un pro-
verbe ou un dicton. A P S

TLEMCEN CAPITALE DE LA CULTURE ISLAMIQUE

31 films documentaires
et 19 pièces de théâtre au programme 

L es passionnés de théâtre et de cinéma
auront rendez-vous tout au long de
l'année 2011 avec le théâtrale et le

cinéma à la faveur de la manifestation
Tlemcen, capitale de la culture islamique
qui sera lancée officiellement le 16 avril. 

Plus de trente films documentaires
retraçant la vie et l’œuvre d'hommes et des
femmes qui ont marqué de leur empreinte
l'histoire et les arts de la capitale des
Zianides, comme Sidi Boumediene,
Cheikh Keddour Ben Achour, Sidi
Mohammed Essenouci Tlemçani, Cheikh
Abdelkrim Dali et El-Hadja Lala Maghnia,
seront réalisés à l'occasion. 

Deux longs métrages, Dib et
L'Andalou, réalisés respectivement par
Abdelkrim Bahloul et Mohamed Chouikh,

seront projetés au cours de l'année 2011. 
Le premier film est consacré à la vie de

l'écrivain Mohamed Dib, auteur de la
célèbre trilogie La grande maison-
L'incendie-Le métier à tisser, tandis que le
second relate la chute de Grenade et l'arri-
vée des andalous au Maghreb,  après 7
siècles de présence arabo-andalouse dans la
péninsule ibérique.  Des documentaires sur
le patrimoine immatériel que recèle
Tlemcen, ancienne cité de l'Ouest algérien,
seront également au menu. Le quatrième
art n'est pas en reste. La manifestation pré-
voit la présentation de dix-neuf pièces de
théâtre, produites par l'ensemble des
théâtres régionaux et de quelques compa-
gnies de théâtre, dans le courant 2011. Ce
programme comporte quatorze pièces de

théâtre inédites et cinq succès déjà jouées,
en hommage à leurs auteurs et metteurs en
scène dont Ledjouadde Abdelkader Alloula,
Diwan El Garagouz de Ould Abderahmane
Kaki et Les martyrs reviennent cette
semaine, écrite par Tahar Ouattar. Quatre
pièces de théâtre ont déjà été présentées à
Tlemcen depuis le lancement national de
Tlemcen, capitale de la culture islamique
2011 en février. Il s'agit des pièces
Moudawanat el manchoud beyna el maw-
joud wel mafkoud, inaugurant le program-
me théâtral de la manifestation, Alf
tahiyya li Arfiya de la troupe du théâtre
régional de Mascara, Le café Romana de la
troupe El-Af'sa de Tlemcen et El-Boudali-
Révolution de Belahreche, du théâtre
régional de Skikda. A P S

ART ISLAMIQUE  

Festivals, concerts
et psalmodies...  

Les différentes facettes de l'art isla-
mique seront à l'honneur tout au
long de la manifestation "Tlemcen,
capitale de la culture islamique 2011"
grâce à une dizaine de festivals pro-
grammés sur toute l'année. 
Chants et musiques sacrés, calligra-
phie arabe, miniatures et autres arts
décoratifs propres aux arts isla-
miques feront l'objet d'une série de
festivals dont le coup d'envoi sera
donné le 20 avril. Des artistes algé-
riens et étrangers participeront à ces
festivals qui se tiendront à Tlemcen
et porteront, entre autres, sur le
chant sacré soufi (samâa), les psal-
modies (el-inchad), la calligraphie et
la miniature. Le festival international
de la calligraphie est prévu pour le
mois d'avril, alors que celui de la
miniature est annoncé pour mai. 
Les deux festivals offriront l'occasion
aux passionnés de la calligraphie et
de la miniature de voir de près les
chefs d’œuvres de plus grands
artistes du genre, comme les frères
Racim. En septembre, la tradition
soufie sera à l'affiche à travers le
Festival du Samâa, chant sacré et
mystique, dont les textes sont
empruntés à la poésie des maîtres
soufis.  "El-inchad", chant religieux,
aura, lui aussi, son festival prévu en
novembre, avec la participation de
troupes et de solistes de différents
pays où le chant religieux est pré-
sent. D'autres manifestations de
musique et danse seront au menu
dont les festivals internationaux des
danses populaires, du "Diwan", de
l'andalou et des musiques anciennes,
programmés dès juillet. Un festival
national consacré au haouzi, un
genre musical dérivé de l'andalou et
typique à la région de Tlemcen, sera
organisé en juin. Le haouzi a été
immortalisé grâce aux chantres de ce
genre musical comme Abdelkrim
Dali, Cheikha Tetma, Cheikh
Mohamed El-Ghafour et autres Nouri
Koufi. Plusieurs concerts et tournées
artistiques sont prévus dans les villes
limitrophes de Tlemcen. Ils seront
animés par près d'un millier d'ar-
tistes dans différents genres musi-
caux. APS 
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TIRAGE AU SORT DU 3e TOUR
DES ÉLIMINATOIRES DES JO-2012 

Composition
des deux pots 

La Confédération africaine de football
(CAF) a dévoilé mardi la composition
des deux pots du tirage au sort du 3e
tour éliminatoire du tournoi de football
des Jeux Olympiques (JO) de Londres
2012 qui sera effectué mercredi au
Caire, au siège de l'instance africaine.  
Le premier pot (A) contient les 8 têtes
de série sélectionnées sur la base du
classement FIFA du mois de mars
2011, alors que les 8 autres équipes
seront dans le deuxième pot (B). 
L'Algérie, 10e au niveau africain au
classement FIFA, a été versée dans le
pot A.
Suite à la décision de la FIFA de repor-
ter le match retour entre le Liberia et la
Côte d'Ivoire au 20 avril, une des
boules comportera la mention
"Vainqueur du match Côte d'Ivoire-
Liberia".  
Elle sera placée parmi les 8 têtes de
série, le Liberia bénéficiant éventuelle-
ment de l'actuelle 2e place de la Côte
d'Ivoire au dernier classement FIFA. 

Composition des deux pots :  
Têtes de série (pot 1) : 
1. Vainqueur Côte d'Ivoire/Liberia (au
bénéfice du fait que la CIV est la 
meilleure classée en Afrique, rang 2)  
2. Egypte (rang 3) 
3. Nigeria (rang 4)  
4. Tunisie (rang 8)  
5. Afrique du Sud (rang 9)  
6. Algérie (rang 10)  
7. Gabon (rang 11)  
8. Maroc (rang 12) 

Pot 2 : 
9. Sénégal (rang 14)  
10. Bénin (rang 17)  
11. Mali (rang 18)  
12. Zambie (rang 22)  
13. Soudan (rang 26)  
14. Congo (rang 29)  
15. Tanzanie (rang 30)  
16. RD Congo (rang 32) 

Les matches aller de ce tour ont été
fixés aux 3, 4 ou 5 juin prochain, 
alors que les rencontres retour auront
lieu les 17, 18 ou 19 du même mois.

MILAN AC 
Zlatan Ibrahimovic

écope de trois
matches

de suspension 
L'attaquant suédois du Milan AC (Serie
A), Zlatan Ibrahimovic, a écopé de trois
matches de suspension après son
expulsion dimanche soir face à la
Fiorentina (2-1) en championnat d'Italie
pour avoir insulté un arbitre, a rappor-
té mardi la presse locale. 
L'international suédois, 29 ans, a fait
preuve d'"un comportement inappro-
prié envers l'équipe adverse et a tenu
des propos injurieux", selon le juge
sportif Gianpaolo Tosel. 
Averti à la 77e pour un tacle alors que
son équipe menait 2-0 sur le terrain de
la Fiorentina, Ibrahimovic a lancé des
paroles déplacées vers un arbitre
assistant dix minutes plus tard et reçu
un carton rouge (87e). 
"J'ai lancé des injures en italien, mais
contre moi-même, après j'ai parlé en
slave (il est d'origine bosnienne).
J'étais énervé parce que j'avais perdu
ce ballon", s'était-il défendu après la
rencontre. 
Ibrahimovic retrouvait le terrain après
avoir déjà purgé deux matches de sus-
pension pour une petite manchette de
karaté dans les côtes du défenseur de
Bari, Marco Rossi.

GRANDE TOURNÉE DU PRÉSIDENT DE LA FIFA 

Première étape au Guatemala
Le Président de la FIFA, Joseph
S. Blatter, a entamé le 10 avril au
Guatemala une grande tournée
centraméricaine. Pour sa
première étape, le programme
était chargé. Au cours de ses 48
premières heures dans la région,
il a rencontré plusieurs
responsables et assisté à la
dernière journée du
Championnat U-20 de la
CONCACAF.

D' une superficie de 108 899 km2,
le Guatemala est affilié à la
FIFA depuis 1946 et a organisé

la première édition de la Coupe du monde
de Futsal de la FIFA, en 2000. Onze ans
après cette compétition, il a reçu une délé-
gation de la FIFA, avec des intervenants
tels que Jack A. Warner,  Vice-président de
la FIFA et Président de la CONCACAF,
Rafael Salguero, membre du Comité
Exécutif de la FIFA et de la CONCACAF,
et plusieurs membres de la Fédération gua-
témaltèque de football (FEDEFUTGUA-

TE).
Bien entendu, le Président de la FIFA

ainsi que Jack Warner ont assisté au cou-
ronnement du Mexique au terme du
Championnat U-20 de la CONCACAF.
Dans le match pour la troisième place dis-
putée plus tôt, le Guatemala s'était impo-
sé contre le Panama au bout d'une partie
haletante décidée aux tirs au but. Même
s'ils n'ont pas participé à la finale, les
jeunes Guatémaltèques avaient de bonnes
raisons d'exulter puisqu'ils ont offert à leur
pays sa première participation à la Coupe
du monde U-20 de la FIFA, qui sera dispu-
tée cette année en Colombie. Le temps
fort de la journée était encore à venir. Le
Président la République, Álvaro Colom, a
reçu la délégation dans le palais présiden-
tiel pour un dîner officiel. Avant celui-ci,
le premier dirigeant du pays a enregistré
avec M. Blatter une séquence d'un quart
d'heure destinée à son émission hebdoma-
daire. "Il s'est agi d'une conversation entre
deux Présidents sur le thème du football,
qui engendre une grande passion, ici au
Guatemala", a déclaré Álvaro Colom.
"Joseph S. Blatter a profité de l'occasion
pour rappeler les valeurs du sport roi : "Le
football est pas qu'un jeu, c'est une école
de la vie, un phénomène social qui permet
d'unir les peuples." Álvaro Colom a tenu

le même discours, soulignant au passage
qu'il est nécessaire d'exploiter "le fait que
sa pratique soit simple et économique"
pour étendre sa fonction sociale au maxi-
mum de gens.

«Un bon instrument pour main-
tenir la paix»

Passionné de ballon rond, le Guatemala
a mis fin en 1996 à un conflit armé qui a
duré pas moins de 36 ans. Aussi le tradi-
tionnel échange de la Rose de la Paix est-
il devenu un acte solennel de la plus haute
importance. Le Président de la FIFA s'est
donc rendu au Palais National de la Culture
le 11 avril au matin pour participer à cette
cérémonie, où il a été nommé "Messager
de la Paix". "C'est un véritable honneur
pour moi de participer à une telle cérémo-
nie. J'aimerais mettre en exergue le rôle du
football, un bon instrument pour mainte-
nir la paix", a déclaré Joseph S. Blatter.
Avant de mettre un terme à sa visite,
Joseph S. Blatter a prononcé des propos
élogieux à l'égard du football guatémal-
tèque et a remercié la presse locale pour la
plaque qui lui a été remise au nom du syn-
dicat des journalistes sportifs. "Je souhaite
au Guatemala et à tout son peuple un ave-
nir plein de soleil, de santé et d'harmonie
grâce au football et à la paix."

MONDIAL DE BEACH SOCCER

Les éliminatoires africaines
domiciliées à Casablanca

L es qualifications africaines pour la
prochaine Coupe du monde de beach
soccer, prévue du 1er au 11 septembre

2011 à Ravenne (Italie), auront lieu à
Casablanca en juin prochain, a rapporté la
presse sportive marocaine. Les élimina-
toires regrouperont 10 sélections afri-
caines du 15 au 19 juin sur la plage d'Aïn
Diab à Casablanca, a indiqué le bi-hebdo-
madaire sportif El-Mountakhab, citant
l'ex-international de football et entraîneur

de la sélection marocaine de beach soccer,
Mustapha El-Haddaoui. Les équipes afri-
caines ont jusqu'au 27 mai prochain pour
proposer leur participation tandis que le 6
juin sera la date limite pour envoyer la
liste des joueurs qui y prendront part, pré-
cise-t-on. Selon des sources sportives,  le
vainqueur et le finaliste seront qualifiés
pour la Coupe du monde mais la procédu-
re n'a pas encore été validée par la
Fédération internationale de football asso-

ciation (FIFA). Seize nations sont atten-
dues à la prochaine Coupe du monde de
football de plage. Les pays qui sont déjà
qualifiés sont : l'Italie (pays organisateur),
le Portugal, la Russie, la Suisse et
l'Ukraine pour le continent Europe, l'Iran,
le Japon et Oman pour l'Asie, le Mexique
et Salvador pour le Concacaf Tahiti pour
l'Océanie. Pour l'Amérique du Sud, les
qualifiés seront connus à l'issue du tournoi
de Rio (7- 15mai).

CLUB ARSENAL 

L'Américain Stan
Kroenke, actionnaire

majoritaire 
L e milliardaire américain Stan Kroenke est devenu l'actionnai-

re majoritaire du club de football d'Arsenal après avoir rache-
té les parts de deux des principaux actionnaires, KSE a fait

passer ses parts à environ 63% en rachetant celles de deux des prin-
cipaux actionnaires, Danny Fiszman et Nina Bracewell-Smith, qui
détenait quelque 16% chacun. Après être entré dans le capital du
club en 2007 en achetant 9,9% des actions, Kroenke, 63 ans, a
progressivement augmenté sa participation. Il lui reste maintenant
à acquérir les 27% appartenant à l'homme d'affaires russe Alisher
Usmanov. Selon un communiqué adressé à la bourse de Londres,
la valeur totale d'Arsenal est de 731 million de livres (825 mil-
lions d'euros). "Nous sommes enchantés d'avoir l'occasion d'aug-
menter notre engagement dans Arsenal.

C'est un club fantastique qui a une histoire particulière et un
merveilleux manager,  Arsène Wenger. Nous avons l'intention de
bâtir sur ce  riche héritage et de mener le club vers de nouveaux
succès", a déclaré KSE dans un communiqué. Arsenal a été sacré
treize fois champions d'Angleterre mais n'a plus remporté aucun
trophée depuis six ans.

Il occupe actuellement la deuxième place de la Premier League,
à sept points de Manchester United, lui-même propriété d'un autre
homme d'affaires américain, Malcolm Glazer.

FOOTBALL, CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE 

32e journée : Liverpool domi-
ne Manchester City (3-0)  

L iverpool a sévère-
ment battu 3 à 0
Manchester City,

lundi soir à Anfield en
match de clôture de la
32e journée du cham-
pionnat d'Angleterre
de football.
L'attaquant Andy
Carroll, arrivé au mer-
cato d'hiver en prove-
nance de Newcastle, a
réussi un doublé qui

lui permet de se hisser à la troisième place au classement des
buteurs (13 buts). Liverpool reste sixième au classement avec
48 points, à 21 longueurs du leader Manchester United, mais
a fait un grand pas vers une qualification pour l'Europa
League. Manchester City, qui visait le titre, conserve sa qua-
trième place avec 56 points mais devra se reprendre très vite
s'il veut accrocher une place en Ligue des Champions.
Liverpool, a ouvert score par Carroll (13), d'un tir puissant à
ras de terre. City perdait peu après son attaquant Carlos Tevez,
blessé à une cuisse, qui était obligé de quitter le terrain. Les
Reds, sur leur lancée, marquaient un deuxième but par Kuyt
(34) à la suite d'une belle action collective. Une minute plus
tard, Carroll inscrivait son second but de la tête (35). La secon-
de période de la rencontre était plus équilibrée et sans but.
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CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL LIGUE 1 (19e J)

Derby indécis à Alger, l'ESS veut
rattrapper le leader

La 19e journée du
championnat professionnel de
Ligue 1 de football offrira,
aujourd’hui dans sa première
partie, un plateau attrayant
avec en tête d'affiche le derby
algérois entre le MC Alger et
le CR Belouizdad, alors que
l'ES Sétif tentera de réduire
l'écart sur le leader chélifien
lors de son déplacement à El-
Harrach. 

C ette journée, qui verra le déroule-
ment aujourd’hui de quatre matches
avancés, sera dominée par le choc

MCA-CRB, où les Vert et Rouge tente-
ront le tout pour le tout pour quitter leur
position de lanterne rouge, qui ne sied
guère à leur statut de champion sortant. 

Eliminés en quart de finale de la Coupe
d'Algérie par le MC Oran aux tab 5-4
(temps réglementaire 0-0), les poulains de
Noureddine Zekri n'auront plus droit à l'er-
reur en championnat s'ils veulent quitter la
zone de turbulence, d'autant que le reste du
parcours est loin d'être à leur avantage. 

De son côté, le Chabab (3e, 27 pts), qui
s'est fait éliminer en coupe par la JS
Kabylie (4-2), aura à cœur de conserver sa
place sur le podium, et cela passera inéluc-
tablement par un bon résultat face au
doyen. 

Un match palpitant en perspective et
surtout indécis entre deux formations aux
objectifs diamétralement opposés. 

La JSK, où tout lui sourit après deux
qualifications en l'espace d'une semaine
(coupe de la CAF et coupe d'Algérie),
accueillera le CABB Arréridj dans une ren-
contre qui devra revenir, a priori, à l'équi-
pe locale. Le club kabyle, qui veut conti-
nuer sur cette dynamique, pourrait grimper
à la 3e place au classement en cas d'une
victoire, cumulée à une défaite du CRB
face au MCA. 

Toutefois, le CABBA qui veut quitter
le bas du tableau, ne compte pas effectuer
le déplacement en victime expiatoire, d'au-
tant qu'il reste sur un succès face au MC
Saïda (2-0). Le stade du 1er-Novembre d'El-
Harrach sera le théâtre d'une affiche qui
promet entre l'USMH et l'ESS, deux for-

mations qui traversent une période faste
notamment après leur qualification pour le
dernier carré de la Coupe d'Algérie. 

L'ESS (2e, 30 pts) abordera ce match
avec la ferme intention de réduire l'écart
sur le leader chélifien, solide leader avec
40 pts, et qui se déplacera vendredi à El-
Eulma. 

Les Sétifiens, qui ne veulent pas lâcher
prise dans la course au titre, devront rester
vigilants face à des Harrachis qui visent le
podium. Cette rencontre s'annonce très
disputée de part et d'autre vu l'importance
de l'enjeu. 

Enfin, l'AS Khroub (13e, 17 pts), aura
une belle occasion d'améliorer son classe-
ment en recevant le MC Oran, qui reste
sur une qualification pour les demi-finales
de l'épreuve populaire. 

C'est donc avec un bon état d'esprit que
les Hamraoua comptent effectuer le long
voyage à Khroub, avec le seul mot d'ordre
de ne pas revenir bredouille, une manière
de se rapprocher du trio de tête. 

Un succès des Khroubis leur permettra
de s'éloigner de la zone des relégables et
continuer leur mission de sauvetage en
toute sérénité. 

La suite de la 19e journée est prévue
vendredi avec la programmation de quatre
matches : JSM Béjaia-USM Alger, MC
Saïda-WA Tlemcen, MCE Eulma-ASO
Chlef, USM Blida-USM Annaba, rappel-
le-t-on.

JEUX MONDIAUX 2011

Huit médailles dont deux en or pour l'Algérie
L' Algérie a remporté huit médailles,

dont deux en or et deux en argent,
aux Jeux mondiaux pour mal

voyants, tenus à Antalya (Turquie) du 1er au
10 avril et qualificatifs aux Jeux paralym-
piques de Londres 2012, a-t-on appris auprès
de la Direction technique fédérale (DTN).

Les médailles d'or ont été l'œuvre de
Hichem Fellahi (T11), vainqueur de l'épreu-
ve du 800 m en 2:07.43, et la jeune judoka-
te Hafida Ghanem en Open (chez les -78
kg). Fellahi a ajouté une bronze au 400 m
(55.07), alors que Ghanem (+70kg) a rem-
porté le bronze. Les médailles d'argent sont
revenues à Zoubeida Bouazzoug en Open
(-78kg) et Sid Ali Lamri (-66kg). Le handi-
sport algérien, présent à ces Jeux en athlé-
tisme, judo et goal-ball, s'est distingué sur-
tout dans la discipline de judo, avec l'émer-

gence de plusieurs athlètes. La compétition
de judo a permis à de nouveaux athlètes de
s'illustrer pour leur première sortie interna-
tionale, à l'image de Mohamed Belabas
(bronze +60 kg) et Hamza Harkat (bronze
+100 kg). "Je suis heureux surtout pour les
athlètes qui ont souffert durant toute l'année
pour atteindre ces résultats. Je suis égale-
ment content car une relève commence à se
dessiner et aura son mot à dire à l'avenir", a
indiqué l'entraîneur national de judo, Ouidir
Ouldhadj. Par contre, la sélection nationale
de goal-ball s'est contentée d'une 6e position
au tournoi qui a regroupé seize équipes
venues s'arracher les quatre places qualifica-
tives aux Jeux paralympiques de Londres.
L'équipe algérienne, sous la houlette des
entraîneurs nationaux, Mohamed Bettahrat
et Abdelkader Khédim, est passée près d'une

qualification "historique" au plus grand ren-
dez-vous planétaire pour le handisport. En
effet, l'équipe qui avait pour objectif de se
qualifier aux demi-finales (synonyme d'une
présence aux JP-2012), n'a pu faire mieux
qu'une 6e place. Evoluant dans le groupe A,
aux côtés des Etats-Unis, Belgique, Brésil,
Finlande, Hongrie et Japon, les Algériens
ont vu leur parcours s'arrêter aux quarts de
finale. Lors des matchs de poules, l'équipe
algérienne a enregistré quatre victoires,
devant les USA (8-4), le Brésil (5-3), la
Hongrie (6-5) et le Japon (11-9), contre deux
défaites face à la Belgique (11-6) et la
Finlande (8-3). Classés 3e de la poule A
avec 12 points, les Verts affrontaient en
quarts de finale, la Turquie qui a eu le dernier
mot (3-10). "Nous avions raté une chance
inouïe de marquer notre présence à Londres.

Je pense que nous pouvions faire mieux,
même si l'équipe a fourni beaucoup d'ef-
fort", a déclaré l'entraîneur national,
Mohamed Bettahrat. Pour le directeur tech-
nique national, Mouloud Debiane, si les
athlètes d'athlétisme et de judo ont accompli
leur mission, l'équipe de goal-ball est passée
devant une qualification historique. "Nos
objectifs en athlétisme et judo ont été réali-
sés, mais on attendait mieux de notre équi-
pe nationale de goal-ball qui avait pour mis-
sion de se qualifier aux demi-finales", a
expliqué le DTN, expliquant qu'une autre
chance va s'offrir à l'équipe, à l'occasion du
Championnat afro-océanie, prévu en
Tunisie (mai), où s<eul le champion aura la
chance de prendre part aux JP de Londres.

JO-2012 (ELIMINATOIRES)
Aït Djoudi : «Notre qualifi-
cation n'a pas été facile»

L'entraîneur de la sélection algérienne olympique
Azzedine Aït Djoudi a estimé, lundi, que la qualifica-
tion de son équipe au second tour des éliminatoires
du tournoi de football des JO-2012 aux dépens de
Madagascar n'a pas été facile. "Ca n'a pas été facile,
nous avions beaucoup d'appréhensions technique et
extra-sportif pour le match retour à Antananarivo.
Mais nous avons bien géré la partie. Le plus impor-
tant pour nous, c'est que l'équipe avait cette envie de
s'imposer à l'extérieur", a déclaré Aït Djoudi à l'APS.
L'Algérie s'est imposée contre Madagascar sur le
score de 1 à 0 dimanche à Antananarivo en match
retour. Les Algériens s'étaient imposés lors de la
manche aller (3-0). Pour leur première sortie officielle
en Afrique, les partenaires de Mesfar ont confirmé
leur belle et large victoire du match aller. "Il faut
rendre hommage à nos jeunes joueurs, dont la plu-
part effectuaient leur première sortie officielle en
Afrique. Je peux dire, que ça été une expérience réus-
sie", a t-il indiqué. Interrogé sur la rencontre en elle-
même, le coach national a estimé que le but algérien
inscrit par Aouadj Sid Ahmed dès la deuxième minu-
te de jeu a été le "scénario idéal" pour son équipe. "Le
meilleur scénario s'est produit avec l'ouverture du
score dès l'entame du match sur un contre bien
mené. Par la suite, nous avons su gérer le reste de la
rencontre. Nous avons même raté des occasions
d'inscrire d'autres buts. Le plus important c'est la qua-
lification, Dieu merci", a souligné Aït Djoudi qui pense
que le plus difficile est à venir. L'Algérie sera fixée sur
son prochain adversaire aujourd’hui à l'occasion du
tirage au sort prévu au siège de la Confédération afri-
caine de football (CAF). "Ca va être de plus en plus dif-
ficile avec la présence de grandes équipes. Nous
sommes conscients de la tache qui nous attend.
J'espère que nous allons nous préparer en consé-
quence". En prévision du prochain tour, le staff tech-
nique, sous la conduite de Azzedine Aït Djoudi, pré-
voit deux ou trois matchs amicaux. "On sera en fin de
saison avec beaucoup de matches de championnat
pour nos joueurs. On va les suivre de près. On va faire
des intermittences afin de peaufiner notre prépara-
tion. On va jouer 2 à 3 matchs d'ici le mois de juin", a-
t-il dit.

CHAMPIONNAT NATIONAL MILITAIRE
DE NATATION INTER-ÉCOLES

Participation des nageurs
de 12 écoles  

Près de 100 nageurs issus de 12 écoles nationales
militaires prennent part aux épreuves du champion-
nat national militaire de natation (saison 2010-2011),
dont le coup d'envoi a été donné lundi à l'Ecole supé-
rieure du matériel d'El-Harrach (Alger). Neuf
nageuses prendront part à cette compétition dont
quatre représentant l'Ecole nationale préparatoire
aux études d'ingénieur (ENPI-Rouiba), quatre de
l'Ecole supérieure de la Gendarmerie nationale des
Issers et une nageuse de l'Ecole militaire polytech-
nique de Bordj El-Bahri. La matinée de cette première
journée a été consacrée aux éliminatoires, alors que
les finales de cette manifestation devaient avoir lieu
hier dans les spécialités inscrites au programme, à
savoir le 50 m haies, le 4x100  m nage libre pour les
messieurs et le 50 m nage libre pour les dames.
L'ouverture des compétitions a été présidée par le
commandant de l'Ecole, le colonel Abdelkrim Djelti
en présence de lieutenant colonel Mustapha Ferikh,
directeur régional des sports à la première région
militaire ainsi que de représentants des écoles partici-
pant à cette compétition. Dans son allocution d'ouver-
ture, le colonel Djelti n'a pas manqué de "souligner les
moyens humains et matériels mobilisés pour le bon
déroulement de ce championnat" au vu, a-t-il dit "de
l'importance qui lui est conféré en matière de dynami-
sation de la pratique sportive militaire". "Ce champion-
nat a pour objectif de promouvoir et développer le
sport militaire, en assurant un équilibre moral et phy-
sique aux militaires pratiquants, tout en renforçant,
également, les valeurs de fraternité et d'échange entre
eux, dans un cadre compétitif", a ajouté le comman-
dant de l'Ecole supérieure du matériel d'El-Harrach.

Le programme des rencontres
avancées 

Le programme des rencontres avan-
cées de la 19e journée du championnat
professionnel Ligue 1 de football, pré-
vues aujourd’hui (16h00) 

Omar Hammadi : MC Alger- CR
Belouizdad 
A Tizi-Ouzou :
JS Kabylie- CABB Arreridj 
A Alger (1er novembre) :
USM Harrach- ES Sétif 
A Khroub :
AS Khroub- MC Oran (14h00) 
Vendredi (16h00): 
A Béjaia :
JSM Béjaia-USM Alger (18h00) 
A Saida :
MC Saida-WA Tlemcen  
A Eulma :
MCE Eulma- ASO Chlef  
A Chlef (OPOW) :
USM Blida-USM Annaba

Classement Pts J 
1 .   ASO Chlef 40 18 
2 .   ES Sétif 30 16 
3 .   CR Belouizdad 27 17 
4 .   JS Kabylie 26 16 
--.   MC Oran 26 17 
--.   JSM Béjaia 26 17 
-- .  USM El Harrach 26 18 
--.   MC Saida 26 18 
9.    MC El-Eulma 22 17 
10.  USM Annaba 20 18  
11.  USM Alger 19 17 
12.  WA Tlemcen 18 18 
13.   AS Khroub 17 17  
--.  USM Blida 17 18 
--.  CABB Arreridj 17 18 
16.  MC Alger 16 16

 



1870 Inauguration du
Metropolitan Museum of Art

Le plus grand
musée d'art des
États-Unis ouvre
ses portes sur la
5e Avenue, à
New York.
Construit par l'ar-
chitecte R. M.
Hunt, il abrite
toutes les
périodes de l'his-

toire de l'art, de l'Égypte antique à l'art contemporain. Le
Metropolitan Museum of Art de New York, souvent abrégé
«the Met», est l'un des plus grands musées d'art du monde,
mais il a connu de nombreuses extensions, jusque dans les
années 1990.

1899 Alfred Butts l'inventeur
du scrabble
Cet architecte new-yorkais, contraint
au chômage par la crise de 1929,
lança en 1931 une première version
dénommée Lexiko, mais il lui fallut
beaucoup d'obstination pour faire
connaître et reconnaître son jeu. Il
avait pourtant soigneusement cal-
culé la répartition des lettres parmi
les 100 jetons sur la base d'une ana-
lyse statistique d'un exemplaire du
New York Times. La grille actuelle est
apparue en 1938 et le nom Scrabble a été
déposé en 1948. Le succès ne date que de 1952, sous l'im-
pulsion de James Brunot. Selon certains, l'un des proprié-
taires de Macy's, le plus grand magasin de New York,
apprit à jouer pendant ses vacances d'été. De retour à New
York, il entra dans une violente colère lorsqu'il s'aperçut
que le Scrabble était absent de ses rayons de jouets.

1928 L'aventure du BREMEN
Le BREMEN décolla de Dublin le 12 avril 1928 à 5 h 38.
L'équipage avait décidé de suivre la route du nord,
laquelle offrait, le cas échéant, des possibilités d'atter-
rissage. Le trajet direct jusqu'à New York devait se faire
entièrement au-dessus des flots, l'équipage avait misé
sur la bonne carte. L'appareil se trouva assez vite dans
des conditions de vol réellement difficiles. Le vent souf-
flait de face, ralentissait la marche de l'appareil et aug-

mentait la consommation de carburant. L'avion se
heurta plus loin à une furieuse tempête de neige ; ce
mauvais temps eut comme résultat de dérégler les ins-
truments. Volant en aveugles, secoué dans tous les
sens, cramponné à ses commandes, Koehl lutta de
nombreuses heures dans un seul but de tenir le plus
longtemps possible. Koehl sut maintenir son cap,
imperturbablement, mais il ne put, à aucun moment,
calculer ou estimer la dérive provoquée par le vent. La
neige tombant de plus en plus épaisse, un objet
sombre surgit soudain à l'horizon, et à leur grand sou-
lagement, ils constatent que c'est une colonne de pier-
re supportant un phare. A ce moment, ils savent qu'ils
arrivent sur l'hémisphère ouest mais où ...? Ils décident
d'atterrir, l'appareil presque vide d'essence.
L'irrégularité de la glace fait sauter le train d'atterrissa-
ge, l'hélice fut tordue et le BREMEN s'arrêta dans le
plus grand silence. La traversée de l'Atlantique était
réussie puisque l'île Greenly dépendait du continent
américain. Le vent, soufflant en travers, avait déporté
l'avion loin à côté de sa route : il se trouvait à 2.000 km
de New-York.

1943 Les Allemands mettent à
jour le charnier de Katyn
En pleine guerre contre leur
ancien allié soviétique, les Nazis
découvrent les restes de 4.143
officiers polonais dans une forêt
de Pologne. Ces hommes avaient
été délibérément exécutés par les
Soviétiques lorsque ceux-ci
s'étaient emparés en 1939-1940
de la partie orientale du pays,
parce qu'ils appartenaient à l'éli-
te du pays. Staline craignait à
juste titre qu'ils s'opposent à la
mainmise communiste sur le pays. Il faudra attendre 1990
pour que les Soviétiques assument la paternité de ce mas-
sacre. Pendant une visite à Moscou du président polonais
Jaruzelski, qui s'est entretenu le jour même avec Mikhaïl
Gorbatchev, l'Union soviétique reconnaît officiellement
que le NKVD, la police secrète de Staline, a massacré
15.000 officiers polonais à Katyn, en 1940, pendant la
Seconde Guerre mondiale. Jusque-là, la version officielle
des Soviétiques imputait la responsabilité de la tuerie aux
Nazis. Les corps de quelque 4.500 officiers, assassinés
d'une balle dans la tête, ont été retrouvés par les troupes
d'Hitler en 1943, dans la forêt de Katyn, près de Smolensk.
On n'a jamais trouvé trace des 10.000 autres disparus.
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1695 LE FABULISTE ÉCLIPSE LE CONTEUR
Jean de La Fontaine est un poète français de la période clas-
sique, dont l'histoire littéraire retient essentiellement les
Fables et dans une moindre mesure les contes licencieux. On
lui doit cependant des poèmes divers, des pièces de théâtre
et des livrets d'opéra qui confirment son ambition de mora-
liste. C'est, en effet, en  s'inspirant des fabulistes de
l'Antiquité gréco-latine et en particulier d'Ésope, qu'il écrit les
Fables qui font sa renommée. Le brillant maniement des vers
et la visée morale des textes, parfois plus complexes qu'il n'y
paraît à la première lecture, ont déterminé le succès de cette œuvre à part et les
Fables de La Fontaine sont toujours considérées comme un des plus grands
chefs-d'œuvre de la littérature française. en 1647, son père lui organise un maria-
ge de complaisance avec Marie Héricart, à la Ferté-Milon. Marie Héricart est la fille
de Louis Héricart, lieutenant civil et criminel du bailliage de La Ferté-Milon, et
d'Agnès Petit. Le contrat de mariage est signé dans cette bourgade proche de
Château-Thierry le 10 novembre 1647, chez le notaire Thierry François. Il est alors
âgé de 26 ans et elle de 14 ans et demi. Elle lui donne un fils, Charles. Il se lasse
très vite de son épouse qu'il délaisse. Ses fréquentations parisiennes, pour ce que
l'on en sait, sont celles des sociétés précieuses et libertines de l'époque. L'activité
littéraire des années 1665-1679 se solde en 1684 par une élection, néanmoins
tumultueuse, à l'Académie française, sans qu'on puisse préciser les exactes rai-
sons de cette difficulté : on a pu faire l'hypothèse que l'administration louis-qua-
torzième gardait rancune au poète qui avait publié deux poèmes en faveur de
Fouquet surintendant du roi Louis XIV lors du procès de celui-ci ; le discours des
opposants à cette entrée de La Fontaine à l'Académie s'appuie quant à lui sur l'ac-
cusation d'immoralité lancée contre les recueils de Contes et nouvelles en vers.
Toujours est-il que La Fontaine, après une vague promesse de ne plus rimer de
contes, est reçu le 2 mai 1684 à l'Académie. La Fontaine tombe gravement mala-
de fin 1692, vraisemblablement de la tuberculose et meurt ce jour. On trouve sur
son corps un cilice, pénitence que l'abbé Pouget jure ne pas avoir ordonné. Sa
dépouille sera transférée en 1817 avec celle de Molière au cimetière du Père-
Lachaise.

1866 L'IMPRENABLE
Butch Cassidy né Robert LeRoy Parker voit le jour en  Utah,
Etats-Unis. Sa réputation fait de lui un célèbre pilleur de
banques et de trains sévissant aux États-Unis à la fin du XIXe
siècle. Membre d'une bande de malfrats appelée le Wild
Bunch, il réussit à échapper aux poursuites menées contre lui
jusqu'en 1908, année supposée de sa mort en Bolivie. Encore
adolescent, Parker quitte le nid familial et alors qu'il travaille

dans une exploitation laitière, il se lie d'amitié avec Mike Cassidy, un voleur de
chevaux et de bétail. Il travaille par la suite dans plusieurs ranchs et brièvement
dans une boucherie à Rock Springs dans le Wyoming. C'est de cette expérience
que lui vient son surnom «Butch» (de butcher, boucher) auquel il ajoute bientôt le
nom de Cassidy en hommage à son ami et mentor. Dans le Colorado qu'il ren-
contre, toujours à Telluride, William et Thomas McCarthy qui ont peut-être joué
un rôle dans la carrière de Parker en l'initiant aux méthodes de pillage de banques
et de trains. Ce trio cambriole la banque de San Miguel Valley à Telluride le 24 juin
1889, dérobant 21 000 dollars. En 1894, Parker est arrêté à Lander pour vol de che-
vaux et probablement aussi pour racket auprès des propriétaires de ranchs de la
région. Après avoir été libéré, il s'associe avec une bande de criminels avec qui il
forme un gang appelé Wild Bunch. Parker embarquera par la suite pour Buenos
Aires. Il pille  la banque de Tarapacá y Argentino à Río Gallegos à 1.130 km au sud
de Cholila. Dérobant l'équivalent de 100.000 dollars, Parker, alors âgé de 41 ans,
semble avoir été pris de remords. Le 3 novembre 1908, près de San Vincente en
Bolivie, un convoyeur de fonds chargé de protéger la paye de la mine d'argent de
Aramayo Franke y Cia est attaqué et pillé par deux bandits américains. Une fusilla-
de s'ensuit. Durant une accalmie, le bruit d'un coup de feu, suivi d'un cri d'hom-
me et d'un autre coup de feu, se fait entendre. Sur les corps enterrés l'analyse de
l'ADN des traces trouvées ne donne aucune correspondance avec celui des
membres de leur famille encore en vie. Les circonstances réelles de la mort de
Parker sont incertaines. La sœur de Parker, Lula Parker Betenson, affirme qu'il était
revenu aux États-Unis et qu'il y avait vécu anonymement pendant des années. Il
n'y a plus eu aucune correspondance de la part de Parker après l'épisode San
Vincente.

1963 L'OGRE DE BAKOU
Garry Kimovitch Kasparov est né ce jour à Bakou en
Azerbaïdjan. C'est un joueur d'échecs. Champion du monde
d'échecs de 1985 à 2000 et vainqueur de nombreux tour-
nois, il est considéré comme l'un des meilleurs joueurs, de
l'histoire avec Bobby Fischer, Emanuel Lasker, José Raul
Capablanca, Alexandre Alekhine et Anatoli Karpov. Il est le
premier joueur à avoir dépassé les 2.800 points Elo et a obte-
nu le classement Elo le plus élevé jamais enregistré avec
2.851 points. Kasparov a depuis 2005 renoncé à reconquérir son titre de champion
du monde perdu en 2000 et à s'imposer face aux nouvelles générations de
joueurs de plus en plus jeunes, pour s'engager de toutes ses forces en politique
dans l'opposition à Vladimir Poutine et se consacrer à la rédaction de ses deux
séries de livres sur les échecs : My Great Predecessors et Garry Kasparov on
Modern Chess.  Né d'un père juif, Kim Moiseyevitch Weinstein, décédé en 1970,
et d'une mère d'origine arménienne, il reprend le nom de sa mère en le russifiant,
devenant Garry Kasparov. En 1990, il fut victime des pogroms anti-arméniens de
Bakou (du 13 au 16 janvier) et est contraint de fuir la capitale azérie, comme des
milliers d'autres personnes d'origines arméniennes, en direction de l'Arménie. En
1979, à l'âge de 16 ans et encore inconnu en Occident, Kasparov remporte son
premier tournoi international de grands maîtres à Banja Luka en Yougoslavie. En
1980, il remporte le championnat du monde junior et obtient le titre de grand
maître international. Kasparov dispute sa première finale de championnat du
monde en 1984 à Moscou contre Anatoli Karpov, le champion du monde en titre
depuis 1975. Après 5 mois et 48 parties, aucun des deux joueurs ne parvenant à
obtenir les 6 victoires nécessaires, ce match interminable est finalement interrom-
pu par la Fédération internationale des échecs (FIDE) pour « préserver la santé des
joueurs». C'est en 1985, lors du deuxième match contre Karpov, qu'il devient
champion du monde, à l'âge de 22 ans. En juillet 1999, Kasparov atteint le plus
haut classement Elo de tous les temps avec 2 851 points. Indépendamment du
titre de champion du monde, il est resté no 1 mondial au classement Elo de la
FIDE de 1984 jusqu'à sa retraite en 2005, soit pendant plus de 20 années consécu-
tives. Le 11 mars 2005, après avoir gagné le prestigieux tournoi de Linares pour la
neuvième fois de sa carrière, il annonce qu'il se retire du monde des échecs pro-
fessionnels. Son nom a été rayé du classement Elo en avril 2006 suite à une inac-
tivité de plus d'un an, comme le veut le règlement FIDE. En 2005, Kasparov aban-
donna la compétition échiquéenne après la victoire au tournoi de Linarès.
Kasparov poursuit depuis son retrait une carrière politique en Russie. Fondateur du
Front civique unifié, il est l'un des chefs du mouvement L'Autre Russie, une coali-
tion d'opposants à Vladimir Poutine. Depuis son engagement politique en opposi-
tion contre le président Poutine, Kasparov se dit inquiet pour sa vie. Il a par
exemple en permanence cinq gardes du corps. Le 30 septembre 2007, il est dési-
gné comme le candidat du mouvement d'opposition L'Autre Russie à l'élection
présidentielle de 2008 en Russie. Le 12 décembre 2007, il annonce son retrait de la
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Elle Macpherson débarque aux Etats-
Unis pour concurrencer Heidi Klum...

Elle Macpherson a été choisie
pour animer une nouvelle
émission sur la mode aux

Etats-Unis, tout comme le fait
actuellement Heidi Klum avec
son programme qui cartonne :

Project Runway.
L'ancien top australien, dont le

surnom "The Body" a fait le
tour du monde, présentera
Fashion Star sur la chaîne
NBC, dont le but sera de
découvrir le créateur de

demain choisi grâce au public
et à un jury avisé... Un concept
similaire à celui de Heidi et qui
pourrait bien faire de l'ombre à

l'épouse de Seal. Seule
différence entre les deux

programmes : Fashion star se
concentrera sur le prêt-à-

porter grand public alors que
Project Runway donne

davantage la parole à la Haute
Couture. Un joli défi donc pour
Elle Macpherson qui a déjà à

son actif une ligne de
vêtements d'intérieur et de

lingerie et qui se lance dans le
monde impitoyable de la

télévision. Elle Macpherson va
donc devoir passer plus de

temps aux Etats-Unis, elle qui
a trouvé son équilibre à
Londres, où elle conduit
chaque matin ses deux

enfants à l'école, Arpad, 13
ans, et Aurelius, 8 ans, qu'elle
a eus avec l'homme d'affaire
Arpad Busson (actuel fiancé

d'Uma Thurman).



SOCIÉTÉ18
RAS EL-OUED 

La daïra qui a transformé 
son isolement en atout 

I
mposé par le relief de ses territoires
notamment la montagne de Nechar,
une barrière naturelle de quelque 10
km qui a longtemps constitué un obs-
tacle pratiquement inexpugnable face à

toute entreprise de désenclavement, l’iso-
lement de Ras El-Oued, est probablement
en passe de devenir un atout de développe-
ment pour cette daïra. 

Forcés par l’isolement à demeurer les
pieds boulonnés dans leurs terres, les habi-
tants de cette région des Bibans ont telle-
ment bien travaillé leurs jardins qu’ils
peuvent aujourd’hui s’enorgueillir de four-
nir au restant de leurs congénères le plus
gros de leur nourriture. 

Dans pratiquement toutes les filières de
l’agriculture et de l’élevage, la daïra de Ras
El-Oued occupe en effet la tête du classe-
ment à l’échelle de la wilaya, selon des
statistiques de la direction des services
agricoles.  

Des chiffres qui indiquent, par exemple,
que sur les 46 millions de litres de lait cru
produits annuellement dans la wilaya,
55% proviennent de la daïra de Ras El-
Oued qui possède un cheptel de vaches lai-
tières de plus de 9.000 têtes. Elle fournit
annuellement, en plus, 11.000 quintaux de
viandes blanches et environ 200 millions
d’œufs. 

40% de la production
céréalière de la wilaya
Les filières agricoles ne sont pas laissées
pour compte par les fellahs de cette région
qui laissent peu de leurs lopins de terre en
friche, puisque plus de 22.000 hectares sur
les 24.000 que compte toute la région sont
exploités. 

C’est ainsi qu’ils arrivent à produire
environ 40% des 1,2 million de quintaux
de céréales récoltés annuellement par la
wilaya de Bordj Bou-Arreridj, et à occuper
la première place en matière de fruits et
légumes, la qualité de leur production
potagère étant particulièrement appréciée.  

Les services agricoles sont donc
convaincus que Ras El-Oued est la région
la plus riche et la plus apte au développe-
ment de l’agriculture extensive, à l’éleva-
ge et au développement d’autres filières
agricoles dans la wilaya des Bibans.

Quoi qu’en disent les jeunes du chef-
lieu de daïra, nombreux sont à rêver de
voir des unités industrielles s’installer
chez eux pour y apporter des postes d’em-
ploi pour les diplômés et du savoir-faire
technologique qui permettrait à leur pate-
lin de mettre un pied dans le "progrès", la
vocation agricole de Ras El-Oued, peut
devenir une source de richesse inestimable. 

Il est vrai que ces jeunes dont la majo-
rité a eu accès à l’instruction contraire-
ment à leur aînés, forcés de prendre les
chemins de l’émigration vers l’Europe et
la France en particulier, à une époque où
l’émigration était un vrai calvaire, se sen-
tent frustrés de voir des investisseurs ori-
ginaires de leur région, bouder Ras El-
Oued, pourtant 2e ville de la wilaya, à
cause, notamment, de l’insuffisance du
réseau de voies de communication. 

Eloignée de 38 km des grands axes que
sont les routes nationales, l’autoroute Est-

ouest et le rail, la ville de Ras El-Oued,
située sur le promontoire portant le même
nom, à 1.100 m d’altitude, demeure "insa-
tisfaite" malgré tous les équipements
publics dont elle a été dotée, comme son
stade de 5.400 places et sa piscine semi-
olympique. 

La "ville-chaussette"          
Les montagnes du Nechar, s’étendant

sur une dizaine de kilomètres, empêchent
la réalisation d’un couloir routier pouvant
déboucher sur les communes de deux
autres wilayas, à savoir Ouled Tebbane, à
Sétif, et Magra, à M’sila et, par-delà,
atteindre la wilaya de Batna. 

"Vous savez, Ras El Oued n’est pas
Rome car un seul et unique chemin y
mène, et c’est par là qu’on en sort. 

Il n'y a qu’une seule issue routière qui
se scinde en deux, à 3 kilomètres au nord

de la ville, l’une pour rejoindre la ville de
Bordj Bou-Arreridj et l’autre pour aller à
Sétif ou vers la commune de Aïn
Oulmène", ironisent les jeunes en donnant
le nom de "ville-chaussette" à leur locali-
té. 

Tôt le matin, ils sont des milliers de
jeunes à quitter la ville par la même route
pour se diriger vers les usines, les admi-
nistrations et les centres universitaires, à
Bordj Bou-Arreridj, Sétif, El Eulma et Aïn
Oulmène, le reste de la population est
majoritairement composé d’agriculteurs,
d’éleveurs, de commerçants ou de retraités. 

Selon les services de la Direction des
mines et de l’industrie, une zone indus-
trielle et une zone d’activité sont program-
mées dans cette daïra. Les études sont lan-
cées pour l’implantation d’une cinquantai-
ne de projets en liaison justement avec le
caractère agricole de la région. 

Un destin tracé
par les Romains 

Pour l’heure, la région de Ras El-Oued
semble incapable d’échapper à un destin
déjà tracé par les Romains qui y exploitè-
rent toutes les ressources et y fondèrent
une ville qui prit le nom berbère de
Thamallula. 

Des vestiges de cette agglomération
subsistent à ce jour ainsi que les restes
d’une forteresse byzantine, totalement
abandonnés par les services de la commu-
ne.         

L’agglomération actuelle de Ras El-
Oued succède au village colonial de
Tocqueville, fondé par les Français en
1892. Le nom actuel de Ras El-Oued
signifie le commencement de l’oued. Son
sol renferme des richesses inestimables,
dont un gisement d’argile à proximité
duquel l’Etat avait implanté, dans les
années  80 une briqueterie dont seul un
grand hangar a été réalisé avant que le pro-
jet, entamé dans la commune d’Ouled
Braham, ne soit abandonné. 

Avec une population de 47.884 âmes
vivant dans trois communes, Ras El-
Oued, Ouled Braham et Aïn Tassera, toute
la région est un immense territoire agrico-
le, une richesse probablement insoupçon-
née par les jeunes.   

Si demain la production agricole "bio"
est entamée dans la wilaya de Bordj Bou-
Arreridj, Ras El-Oued, avec ses oueds, sa
pluviométrie et l’expérience de ses fellahs,
transmise de génération en génération, est
bien placée pour occuper la première place
dans la filière en faisant naître une indus-
trie agroalimentaire saine. Ras El-Oued ne
serait plus seulement, alors, le "commen-
cement de l’oued", mais bien celui de
toutes les espérances.                  A P S
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Isolée de par sa position géographique, éloignée des grands axes routiers, la daïra de Ras El-Oued (Bordj Bou-Arreridj), est l’une
de ces rares régions du nord du pays à être demeurée complètement "indemne" de toute activité industrielle et entièrement

vouée à l’agriculture et à l’élevage. 

D
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Plante potagère
vivace, dont la tête
("pomme") est formée
d'un réceptacle
("fond") entouré de
feuilles ("bractées"),
l'artichaut a pour
origine, comme le
cardon, une plante
épineuse de la région
méditerranéenne.
Grâce à la culture, il
est devenu plus
charnu et tendre. Le
fond, une fois
débarrassé de son
foin, et la base sont
commestibles.

Valeurs nutritionnelles
pour 100 g :

Protides  : 2,1 g
Glucides : 7.6 g
Lipides : 0,1 g
Calories : 40 kcal

Pour la santé :
Le phosphore qu'il contient lui
donne des propriétés drainantes
et diurétiques, ce qui fait que

l'artichaut vous permet de bien
éliminer. Ses fibres favorisent
le transit intestinal. Il ne faut,
toutefois, pas en abuser parce
que si vous en mangez trop,
vous risquez ballonnements et
flatulences. La feuille d'arti-
chaut augmente la sécrétion de
la bile et protège le foie. 
La feuille d'artichaut est aussi
bonne pour lutter contre les
aigreurs d'estomac, la consti-
pation et les nausées. On arri-
ve aussi à faire régresser le
syndrome du côlon irritable.

Bien le choisir :
Choisissez un artichaut lourd
et ferme, avec des feuilles cas-
santes et bien serrées. Si le
haut des feuilles est noir, cela
veut dire qu'il est cueilli
depuis longtemps.

Bien le déguster :
Le gros artichaut est souvent
cuit à l'eau (20 à 40 min sui-
vant la grosseur) ou à la
vapeur (une dizaine de min) et
présenté entier, froid ou tiède,
avec une sauce (beurre fondu).
Cuisinez les plus petits dans
un fait-tout à l'eau bouillante
(citronnée ou vinaigrée) ou
poêlez-les en poivrade, coupés
en tranches. L'artichaut entier
peut être farci et cuit au four.
Il est délicieux nappé d'une
sauce béchamel. On le mange
chaud, tiède ou froid, accompa-

gné d'une vinaigrette ou d'une
mayonnaise. Le cœur est
incorporé aux salades et aux
hors-d'œuvres ou employé
comme garniture. 

A retenir :
L'artichaut cuit s'oxyde rapide-
ment (et son jus de cuisson
vire au vert) et peut donner

naissance à des composés

toxiques. C'est pourquoi il est

préférable de le consommer

rapidement et d'éviter de le

conserver (même au frais)

après cuisson.
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Bienfaits et dégustation de l’artichaut

Mobilier, outils, électroména-
ger… Nombreux sont les
objets en fer que vous possé-
dez chez vous.
Malheureusement, ce maté-
riau a la mauvaise habitude de
rouiller dès qu’il est exposé à
l’air et à l’humidité. Voici
quelques conseils pour se
débarrasser de la rouille et pré-
venir sa réapparition. 

Le décapage manuel :
Il existe plusieurs manières de
se débarrasser de la rouille. Le
décapage manuel est sans
doute ce qu’il y a de plus
simple.
- Commencez par frotter la
rouille, toujours dans le
même sens, à l’aide d’une
brosse métallique, d’une lime,
d’une toile émeri.  En raison
des éclats qui peuvent être pro-
voqués par ce nettoyage, n’ou-

bliez pas de porter des lunettes
de protection.
- Nettoyez la surface grâce à
une petite brosse.
- Appliquez ensuite une
couche de produit isolant sur
toute la surface de l’objet puis
une peinture, anti-rouille.

Autres conseils :
Sachez qu’il existe ce que l’on
appelle des neutralisateurs et
transformateurs. Ces deux
produits bloquent l’oxydation
des métaux et, donc, le déve-
loppement de la rouille.
Vous pourrez également trou-
ver des peintures qui permet-
tent de peindre directement des
métaux rouillés dans tous les
magasins de bricolage.

Fougasse à l'ail et au
romarin 

Ingrédients :
6 gousses d'ail 
15 cl d'huile d'olive
20 g de levure sèche
65 cl d'eau tiède 
Environ 1 kg de farine
1 c. à soupe de sel
1 c. à soupe de romarin haché, 
Sel et  poivre
Préparation :
Mettre l’huile et l'ail épluché et coupé
en deux dans le sens de la longueur dans
un petit bol résistant à la chaleur, poser
le bol sur la plaque du four à 150°C pen-
dant une heure. Surveiller, car l'ail ne
doit pas brûler ! Mettre la levure, l'eau et
un peu de sucre dans le bol du mixer,
remuer et attendre que la levure mousse.
Quand l'huile à l'ail a refroidi, enlever
l'ail et ajouter l'huile au mélange de
levure. Ajouter le mélange farine-sel et
pétrir à faible vitesse avec le crochet à
pâte à pain pendant 3 min. Ajouter de la
farine si nécessaire, augmenter la vitesse
et pétrir encore 5 minutes. On peut aussi
pétrir à la main.
Faire lever une bonne heure dans une
grande terrine huilée, en huilant aussi la
pâte. Chauffer le four à 230°C.
Huiler une grande plaque.  étaler la pâte
et laisser à nouveau lever une demi-
heure. Faire des indentations sur le des-
sus, arroser avec l'huile à l'ail restante et
saupoudrer avec le poivre et le romarin.
Cuire environ 25 minutes, le dessus doit
être très doré et le dessous doré clair.

Pudding de pain aux
fruits confits

Ingrédients :
400 g de pain dur
750 ml de lait  
3 œuf
1 zeste de citron
150 g de sucre
75 g de beurre
Des fruits confits
150 g de sucre pour faire le caramel
Préparation :
Faire le caramel et l’incorporer dans le
plat à gâteau. Emietter dans un grand
plat le pain. Faire chauffer le lait sans
bouillir, ajouter le sucre, le zeste de
citron et le beurre préalablement fondu,
puis le verser sur le pain. Mélanger le
tout. Ensuite incorporer les œuf battus
en omelettes puis verser les fruits
confits.
Bien mélanger. Mettre le tout dans le
plat à gâteau. Faire cuire 1 heure à 180°.

A S T U C E S
Utiliser l'huile d'olive
en cosmétologie :

Se faire des colora-
tions naturelles :

Faites une décoction de thé très
fort et de la pelure d'oignon.
Laissez infuser une 1/2 heure.
Rincez vos cheveux avec ce
mélange, laissez poser quelques
min et rincer.  

Très riche en acides gras, en
antioxydants et en vitamine E,
l'huile d'olive forme un film
protecteur sur la surface de la
peau. N'hésitez pas à l'utiliser
pour la préparation de vos
soins cosmétiques.

Masque au yaourt et
au concombre :

Posez des tranches de
concombre sur votre visage
après l’avoir humidifié. Laissez
10 min puis retirez. Rincez
votre visage à l'eau claire, et
posez le yaourt comme un
masque pendant 10 mn. 

Broyez des quantités égales de
clous de girofle, graines de
coriandre, fleurs de lavande et
thym. Utiliser ce déodorant
végétal parfumé dans le bain
ou directement sur les ais-
selles.

Réaliser un déodorant
végétal :

CONSEIL PRATIQUE
Combattre la rouille 

manuellement 

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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SOS… SOS… SOS…
Le petit-fils d’El Anka

cherche de l’aide
Après un
malheureux
accident de
v o i t u r e ,
notre frère
Rafik El
Anka, fils de
Mustapha el
Anka et seul
petit-fils d’El
hadj M’hamed

El Anka,  a perdu l'usage de ses mem-
bres. Soutenons-le du mieux que nous le
pouvons, et cela ne serait-ce que par un
petit message pour lui redonner le
sourire, et surtout prions tous pour
qu’Allah lui donne de par Sa Grâce et Sa
Bonté, la guérison Inchallah.
Alors qu’il aspirait à la joie de vivre dans
les plateaux de cinéma, poursuivant le
chemin de son défunt père en tant que
machiniste, aujourd’hui, son plus grand
souhait et de revoir sa famille, d’en
fonder une et de retrouver le goût à la vie.
Espérons qu’une âme charitable puisse
l’aider à avoir une prise en charge à l'é-
tranger pour retrouver l’usage de ses
membres. 
Pour toute aide veuillez contacter Rafik
El Anka à ce numero : 0772925028  

CRI DE DETRESSE
DE LA MERE DU

JEUNE MAHMOUD
Mon fils, handicapé à 100%, ashmatique
et atteint d’une maladie hormonale rare, a
besoin de médicaments coûteux prescrits
par son médecin et je ne dispose d’aucune
ressource financière. 
Je ne travaille pas et je suis dans l’inca-
pacité de lui acheter ces médicaments, à
savoir l’hormone de croissance
Norditropine  5  mg/
1 .5  ml.

AIDEZ LE JEUNE SOUICI 
MOHAMED-RAMZI

Il a 10 ans,
mais il ne les
fait pas. Le
petit S o u i c i
M o h a m e d -
Ramzi, qui est
né le 29 mars
1999, est
atteint de
plusieurs mal-
adies, et pas
des moindres,

et ce depuis son plus jeune âge. Il est
épileptique, cardiaque, souffre de difficultés
respiratoire, scoliose et accuse un retard
dans le langage. 
Ses parents demandent à toute âme charita-
ble pouvant soulager leur fils de quelque
façon que ce soit de leur venir en aide. Ils
demandent ainsi une aide financière ou une
prise en charge, mais disent privilégier la
deuxième option pour remédier, un tant soit
peu,  aux nombreuses maladies qui rongent
le corps du petit Mohamed-Ramzi. Toute
aide sera  la bienvenue. Merci de contacter
son père au ( 0 6  6 2 )  3 7 . 8 6 . 7 2  Dieu vous
le rendra.

Touak Bochra, née le 26/10/2007,
présente un  syndrome de régression
caudale avec agénésie totale de la pièce
sacrée, atrophie des fessiers, arthrogry-
pose, luxation de la hanche droite, pied
bot, varus équin associé à une consti-
pation et incontinence urinaire,
demande à toute âme charitable d’aid
ses parents pour les frais des interven-
tions chirurgicales. Dieu vous le ren-
dra. Contacter Touak A l i  

Tél. : 0552 28 76 09
Appel urgent aux cœurs miséri-
cordieux. Malade à Batna, dans un état
critique, a besoin d’une transplantation
hématique à partir d’un greffon appar-
tenant au groupe sanguin “A-”. 
Ces numéros de téléphone sont mis à
la disposition de toute personne
voulant lui apporter son aide :

0661 87.82.78 ,  
0665 10 .90 .26 ,  
0776 34 .33 .64   

Office public huissier de justice
Maître MALKI MUSTAPHA

Huissier de justice près tribunal d’Akbou
Circonscription de la Cour de Béjaia

Cité 100 Lots Bt B1 N° : 27 06200  AKBOU BEJAIA
Tél. : 034-35-75-61

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES 
D’UN IMMEUBLE

(Conformément à l’article 749 du code procédure civile et administrative)
Au profit de : Société à responsabillité limitée SODHYPAX, représentée par son gérant.
Siège social sis à : Cité 2000 Logts Bt 3 Local n°02 Nouvelle-Ville, Tizi Ouzou.
Contre : Saada Nadia (pharmacienne).
Siège social : Rue Ahmed Gueraba, commune d’Akbou, wilaya de Béjaïa.
Conformément à la grosse de l’arrêt pénal rendu le 11/07/2008, sous répertoire n°4297/08, par
la Cour de Béjaia.
Suite à l’ordonance de saisie d’immeuble n°341/09, rendue le 12/11/2009 sous répertoire
n°103/09, par le président du tribunal d’Akbou.
Conformément au procès-verbal de dépôt de la liste des conditions déposée sous le n°530/10,
près le greffier  en chef du tribunal d’Akbou en date du 17/10/2010, sous répertoire n°1123/10.
Conformément à l’ordonannce de la fixation de l’audience l’adjudication n°401/10, rendue le
25/11/2010, sous répertoire n°1421/10 par le président du tribunal d’Akbou.
Nous informons le public qu’en date du 04/05/2011 à 10h00 aura lieu au tribunal d’Akbou la
vente de l’immeuble de la réquérante Saada Nadia fille de Amar, droit d’un tiers (1/3) lui
revenant des biens dans l’indivision à savoir deux parcelles de terrains.
La première parcelle de terre : Complantée d’olives, sise sur ele territoire de la commune
d’Ouzellaguen, au lieudit Ighil Larbaa (Nezla Oufella), formant l’îlot n°264, section 42 du plan
cadastre rural de la commune, dont la superficie est de : 46 ares et 04 centiares.
La mise à prix a été fixée pour l’ouverture de l’adjudication de cette parcelle à la somme de : 6 907
500,00 DA (Six million neuf cents sept  mille cinq cents dinars algériens).
La deuxième parcelle de terre : Nue, sise sur el territoire de la commune d’Ouzellaguen, au
ldiut dit Ighil Larbaa (Thivhirine), formant l’îlot n°274, section 42 du plan cadatre rural de la
commune, dont la superficie est de : 17 ares et 11 centiares.
La mise à prix a été fixée pour l’ouverture de l’adjudication de cette parcelle à la somme de 2 052
000,00 DA (deux millions cinquante deux mille dinars algériens).
Les conditions de la vente outre les conditions citées dans la liste des conditions de la vente,
l’adjudicataire est tenue de verser lors de la tenue de l’audience un cinquième (1/5) du prix,
les frais et les taxes dues, le reste du prix sera versé dans un délai maximum de huitième au greffe
du tribunal.

Veuillez contacter notre cabinet sis à l’adresse sus-citée ou au tribunal d’Akbou pour plus 
d’informations et la consultation de la liste des conditions d’adjudication.
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SUDOKU Mots Fléchés N°509N°509

SOLUTIONS MOTS

FLECHS 508

SOLUTION SUDOKU

N°508



21h35

Réalisateur : Charles S. Carroll. Avec : Joe Mantegna (David
Rossi), Matthew Grey Gubler (Dr. Spencer Reid), Thomas
Gibson (Aaron «Hotch» Hotchner), Shemar Moore (Derek

Morgan), A.J. Cook (Jennifer Jareau). 
L'unité d'élite est invitée à intervenir à Atlantic Beach, en

Caroline du Nord, pour retrouver une jeune femme portée dispa-
rue. Deux suspects sont en garde à vue et semblent accepter de

coopérer. La tension est palpable au sein de l'équipe qui s'apprê-
te à perdre un de ses membres...

Réalisateur : Virginie Sauveur. Avec : Tewfik Jallab (Mehdi),
Mhamed Arezki (Radouane), Sabrina Ouazani (Farida), Céline

Sallette (Juliette), Samira Lachhab (Nadia). 
Eloignés par des choix de vie radicalement opposés, deux
frères sont réunis lors de la mort de leur jeune soeur, Nora,
retrouvée dans un immeuble abandonné de leur cité natale.
Radouane, l'aîné, sort de prison et tente de se sortir de sa

toxicomanie. Mehdi, le fils préféré, est un brillant avocat
parisien qui mène sa vie loin de la banlieue. Alors que l'enquê-
te de police piétine, les frères font une découverte troublante.

Présentateur : Louis Laforge. Réalisateur : Marie Maurice,
Franck Dhelens. 

A Aubazine, architectes, historiens et habitants redonnent
vie à un ouvrage d'art monumental unique en Europe, le
canal des Moines. A l'extrême nord du département, une

équipe de passionnés veille sans relâche sur le parc naturel
régional de Millevaches, véritable éco-musée de plus de

3.000 km2. 

06:05 Les petites crapules
06:15 Charlie et Lola
06:30 Tfou
11:05 New York, police judiciaire
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:50 Météo 
13:55 Julie Lescaut 
15:35 Clem : Bienvenue à Valentin
17:25 Ghost Whisperer 
18:15 Les Experts : Miami
19:05 La roue de la fortune
19:50 Impossible n'est pas français 
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:25 C'est ma Terre
20:30 Météo 
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PROGRAMME TÉLÉ

21h45

LA SELECTION DU JOUR

21h35

06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:35 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:50 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:50 Soyons clairs 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:45 Météo 
13:50 Consomag : Le miel
14:00 Toute une histoire
15:10 Comment ça va bien !
16:15 Le Renard : Tu ne tueras point
17:10 Paris sportifs 
17:20 En toutes lettres
17:55 CD'aujourd'hui
18:00 On n'demande qu'à en rire
18:55 Chéri(e), fais les valises !
19:45 Comprendre la route

06:00 Euronews
06:40 Plus belle la vie
07:10 Ludo
10:35 3e séance
10:50 Midi en France : A Reims
11:40 Consomag
11:45 Le 12/13 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Midi en France : A Reims
13:40 Keno 
13:45 En course sur France 3
14:05 Inspecteur Derrick : Lena
14:55 Questions au gouvernement
16:10 Nous nous sommes tant aimés
16:38 Culture box 
16:40 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:43 Edition régionale et locale 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:10 Plus belle la vie
20:35 Des racines et des ailes 
22:25 Une histoire épique 

06:40 Téléachat 
09:40 Drop'In
10:00 Tellement vrai 
10:30 Tellement vrai 
11:15 Disney Break
11:16 Les sorciers de Waverly
11:40 Sonny
12:05 Friends 
12:30 Friends
13:00 Friends
13:30 Tellement vrai
15:00 Tellement people
16:45 La nuit nous appartient
17:35 12 Infos
17:50 The Big Bang Theory 
18:15 The Big Bang 
18:40 Stargate SG-1
19:30 Stargate SG-1 
20:35 Commissaire Moulin
22:20 Commissaire Moulin 
00:00 Poker : le duel
00:55 Drop'In

19:00 Arte Journal 
19:30 Globalmag
19:55 L'âme de l'Himalaya 
20:40 24 Heures du Mans 1955
21:35 Zone 51, Nevada, USA
22:30 Le dessous des cartes 
22:40 Jerichow 
00:10 51 Birch Street
01:20 Fortunes 
02:10 Fortunes 
03:05 Spleen & pâtisserie

06:00 M6 Music 
06:30 Météo 
06:35 M6 Kid
07:50 Disney Kid Club
09:10 Météo 
09:15 M6 boutique
10:10 Météo 
10:15 Leçons sur le mariage 
10:35 Leçons sur le mariage 
11:00 Desperate Housewives 
11:45 Desperate Housewives
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 L'enfant qui ne voulait
pas mourir
15:30 Mon élève, sa mère et moi
17:40 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 La pire semaine de ma vie
22:25 Mariages princiers
00:20 Urgence disparitions 
01:25 Météo 
01:30 100 % poker
02:30 M6 Music 
03:00 Les nuits de M6

06:00 Gym direct
07:30 Télé achat 
09:00 Les animaux de la 8
09:30 Mademoiselle Cinéma
09:45 Morandini !
10:50 24h buzz
11:30 A vos recettes
12:05 Papa Schultz 
12:30 Papa Schultz
12:55 Papa Schultz 
13:35 Maigret 
15:10 Maigret 
16:50 The Big Bêtisier
18:20 Very Bad Blagues
18:30 Le nouveau journal
18:45 Morandini !
20:00 24h buzz
20:40 Les constructeurs de l'extrême
21:30 Les constructeurs de l'extrême
22:30 Les constructeurs de l'extrême
23:30 Les enfants d'Abraham
00:30 Morandini !
01:40 24h buzz
02:10 Mademoiselle Cinéma
02:40 La minute de vérité

07h00 : Journal télévisé 
07h15 : Sabah El Khaïr 
10h00 : Qariyat El-Ilm wa khayal
10h30 : Min Ghir Lihe
11h15 : documentaire
12h00 : Firqat el hawasse
12h35 : Ibtikarat
13h00 : Journal télévisé 
13h40 : Hayati Aâdab 
15h00 : Azizi El-Mouchahid
16h30 : Off-Side
17h00 : Qadha wa qadar
Feuilleton algérien 
17h30 : Moutâat El-Maida
18h00 : Journal télévisé
18h20 : El-Moustahlique
18h45 : Documentaire
20h00 : Journal télévisé 
20h45 : Hiwar El-Sâa
21h45 : Dr House 
23h00 : maqamat
Emission de sport 
00h00 : Journal télévisé
(dernière édition)

Esprits criminels : Contrainte et forcée Frères Des racines et des ailes 

20:35 Ligue des champions 
20:37 C'est ma Terre 
20:40 Météo 
20:45 Esprits criminels 
21:30 Esprits criminels 
22:20 Esprits criminels
22:50 Esprits criminels : Amnésie
23:10 Forgotten 
23:40 Forgotten 
23:55 Forgotten : Don de soi
00:30 Forgotten : Don de soi
00:45 Deadline 
01:15 Deadline 
01:35 50 mn Inside
02:00 50 mn Inside
02:30 Près de chez vous 
03:05 Près de chez vous 
03:10 Sur les routes d'Ushuaïa
03:35 Des parcs et des hommes
03:40 Des parcs et des hommes

19:50 Soyons clairs 
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Tirage du Loto 
20:33 Météo 
20:35 Frères
22:05 Ma maison de A à Z 
22:10 Face aux Français... 
00:10 Dans quelle éta-gère
00:15 Journal de la nuit 
00:27 CD'aujourd'hui
00:30 Des mots de minuit
02:00 Toute une histoire
03:00 Les chemins de la foi 
04:00 24 heures d'info 

22:30 Soir 3 
22:55 Ce soir (ou jamais !)
00:25 Tout le sport
00:30 Couleurs outremers 
00:55 Espace francophone
01:25 Soir 3
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Une équipe
internationale de
chercheurs a détecté
une couche de dioxyde
de soufre (SO2) dans la
haute atmosphère de
Vénus. Une découverte
inattendue qui pourrait
devenir une véritable clé
dans la lutte contre le
réchauffement de la
planète.

C'
est grâce aux
mesures effectuées
avec la sonde Venus
Express de l'Agence
spatiale européenne

(ESA) que les chercheurs sont par-
venus à cette découverte. 

Et si le SO2 les intéresse tant,
c'est parce que ce gaz pourrait
s'avérer être un allié contre le
réchauffement climatique. Selon un
processus de géo-ingénierie propo-
sé par Paul Crutzen, prix Nobel de
chimie, il pourrait, en effet, servir
à refroidir la Terre.

La planète Vénus est entière-
ment recouverte d'une épaisse
couche de nuages, entre 50 à 70
kilomètres d'altitude, puis d'une
brume plus fine qui s'étend jusqu'à
100 kilomètres d'altitude environ. 

Celle-ci, comme les nuages, est
formée de gouttelettes d'acide sul-
furique concentré, explique le
CNRS dans un communiqué. 

Grâce à la sonde Venus Express
de l'ESA, qui est en orbite autour
de Vénus depuis 2006, les cher-
cheurs ont détecté la présence de
dioxyde de soufre gazeux à haute
altitude, entre 90 et 110 kilo-
mètres. La découverte a été confir-
mée par une équipe américaine, qui
a détecté du dioxyde de soufre dans

l'atmosphère de Vénus en utilisant
le rayonnement micro-ondes depuis
un observatoire terrestre.

D'après les scientifiques qui par-
ticipent à cette étude, le dioxyde de
soufre est issu de la brume d'acide
sulfurique. 

En effet, du côté jour de Vénus,
la température augmente avec l'al-
titude au-dessus de 90 kilomètres,
engendrant l'évaporation de l'acide
sulfurique qui se décompose sous
l'effet du rayonnement solaire, pour
produire du dioxyde de soufre.

Le SO2 se trouve également
sur Terre, où il est issu en grande
partie des éruptions volcaniques.
Pouvant être projeté parfois jusqu'à
vingt kilomètres d'altitude, il se
transforme en acide sulfurique et
provoque la formation de petites
gouttelettes. Ces dernières ren-

voient alors vers l'espace une partie
du rayonnement solaire et engen-
drent, donc, une baisse de la tempé-
rature au sol.

Paul Crutzen, chimiste et
météorologue qui a remporté en
1995 le prix Nobel de chimie, a
longuement étudié ce phénomène. 

Des recherches qui l'ont poussé
à suggérer que l'on pourrait injecter
du dioxyde de soufre en grande
quantité, à 20 kilomètres d'altitude,
dans le but de refroidir le sol et
ainsi d'enrayer l'impact des gaz à
effet de serre engendrés par l'activi-
té humaine.

Mais pour envisager une telle
solution, qui pourrait s'avérer
nécessaire dans les décennies à
venir, il est primordial de connaître
les effets que pourrait avoir une
telle injection artificielle de SO2.
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Découverte 
d'un compagnon 
de course de la Terre
Des astronomes ont découvert un astéroïde dont le destin
serait lié à celui de la Terre depuis 250.000 ans ! Un drôle
de compagnon qui décrit une orbite en fer à cheval. C’est
un vieux compagnon de la Terre mais il vient juste d’être
découvert : il s’agit de l’astéroïde 2010 SO16, qui suit le
mouvement de notre planète depuis 250.000 ans, d’après
deux astronomes de l’Observatoire d’Armagh, en Irlande
du Nord. Très étonnamment, cet astéroïde suit la même
orbite circulaire que la Terre, alors que la plupart de ses
congénères ont des orbites très excentriques (allongées).
Cependant, pas de panique : aucune rencontre avec la
Terre n’est prévue ! Faute d’avoir pu suivre le nouvel
objet pendant des années pour évaluer la stabilité de son
orbite, Apostolos Christou et David Asher ont fait tourner
plusieurs simulations, en testant différents scénarios pos-
sibles. Tous aboutissent à un même résultat : l’astéroïde
décrit une orbite en fer à cheval. Il décrit presque le même
trajet que la Terre autour du Soleil mais il reste toujours à
bonne distance de la Terre (50 fois la distance Terre-Lune,
soit plus de 19 millions de kilomètres). De notre point de
vue, il semble donc dessiner un fer à cheval, qu’il met 175
ans à tracer d’un bout à l’autre. Trois autres compagnons
de ce type ont été découverts, expliquent les deux astro-
nomes, mais leur orbite n’est pas aussi stable et ne sui-
vent la Terre que pendant quelques milliers d’années
avant de bifurquer. 2010 SO16 est aussi le plus gros objet
de ce genre avec un diamètre estimé de 200 à 400 mètres.
Étant situé actuellement à l’une des extrémités du fer à
cheval, l’astéroïde est facilement visible depuis la terre
avec un télescope, expliquent Christou et Asher. Pour
l’instant, l’origine de cet astéroïde n’est pas connue.
L’observation de sa couleur, révélatrice de l’index de
réflexion de sa surface, permettra d’en savoir plus sur sa
composition et donc sur son probable berceau. 

Une nouvelle zone 
de subduction pourrait
naître en Méditerranée
Selon les géologues, la plaque tectonique européenne a
commencé à passer sous la plaque africaine. Un phéno-
mène qui pourrait conduire à la naissance d'une nouvelle
zone de subduction en Méditerranée. Depuis des millions
d'années, le front nord de la plaque tectonique africaine
descendait sous celle de l'Europe. Mais le phénomène
pourrait bien être en train de s'inverser. C'est ce qu'ont
annoncé la semaine dernière des géologues au meeting
de l'European Geoscience Union (EGU). Alors que les
continents poursuivent leur convergence, il semblerait
ainsi que ce soit cette fois-ci au tour de l'Europe de glisser
sous la plaque africaine. Un phénomène qui donnerait
naissance à un évènement géologique rare, la naissance
d'une nouvelle zone de subduction dans la région médi-
terranéenne. Bien que l'histoire et la structure géologique
de la mer Méditerranée restent complexes, les chercheurs
de l'Université d'Utrecht aux Pays-Bas sont parvenus à
expliquer leur analyse à la BBC. De quelques centimètres
par an, la convergence étaient jusqu'ici partiellement obs-
truée par la collision des plaques au niveau de la Turquie
et par la "légèreté" du continent africain qui l'empêche de
descendre davantage. Ainsi, certains morceaux subduits
de la plaque africaine se sont séparés et ont continué leur
descente vers le manteau terrestre. Pour combler les
trous, des morceaux de la plaque européenne ont alors
été tirés vers le sud à travers la Méditerranée. Selon les
modélisations informatiques, l'issue de cette tectonique
pourrait ainsi être l'initiation d'une subduction de direc-
tion opposée à celle d'avant. "Il est possible que sur une
durée appropriée, on assiste au début d'une subduction
de l'Europe sous l'Afrique", a expliqué le géologue Rinus
Wortel qui a également indiqué qu'une partie des élé-
ments qu'ils possédaient provenaient de l'observation
des séismes. Justement, si les zones de subduction sont
souvent associées à des évènements du type séisme, la
géologie méditerranéenne est très différente. Pourtant, les
scientifiques ont tenu à souligner le peu de moyens qu'ac-
cordaient les pays européens au système d'alerte aux tsu-
namis. Selon Stefano Tinti de l'Université de Bologne en
Italie, l'UE aurait ainsi collectivement consacré à peine 8
millions d'euros à la recherche sur les tsunamis durant les
cinq dernières années. Sur la même période, l'Allemagne
aurait au contraire financé à hauteur de 55 millions d'eu-
ros le système d'alerte mis au point en coopération avec
l'Indonésie. Bien que les séismes à tsunamis soient plus
petits en Méditerranée que dans le Pacifique, de tels évè-
nements ont déjà été enregistrés. Si la subduction euro-
péenne se confirme, les scientifiques pourraient alors
créer des modèles plus fidèles de la région et donc faire
de meilleures évaluations des risques de séismes et de
tsunamis. Mais la tâche ne sera pas si facile, les processus
géologiques impliquant de très longues durées, bien plus
longues que "celle de la vie d'un scientifique", a déclaré
Rinus Worthel.

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

Dans les années 1850, alors que la ruée vers l'or
bat son plein dans l'Ouest américain, un jeune
tailleur new-yorkais d'une vingtaine d'années
arrive à San Fransisco pour ouvrir une boutique
de textile. Il remarque alors que les pantalons
des chercheurs d'or supportent mal le travail
éprouvant de la mine et qu'ils s'usent très
rapidement. Pour remédier au problème, il
décide d'en fabriquer à l'aide d'une toile
grossière, initialement destinée à fabriquer des
tentes ou à recouvrir les wagonnets. Les
premiers pantalons ne sont pas confortables,
mais ils résistent longtemps. Par la suite, Levi
Strauss découvre un coton provenant "de
Nîmes", qu'il utilise pour fabriquer des jeans plus
confortables.

JEAN
Invention de Levi Strauss

Secteur Habillement
Date 1850

Vénus : 
Du dioxyde de soufre 

dans sa haute atmosphère
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